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Nouveaux faits connus
vendredi à midi

Les ministres des affaires etran-
gères de France et d 'Alternarne
s'expliquent, M. Briand devant la
Commission de la Chambre, M. Stre-
semann devant le Reichstag: les
deux thèses ne concordent guère.
Vive Locamo quand méme !

En Italie, les commissions provin-
eiales appliquen t les peines d'inter-
nement aux adversaires, conspira-
teurs du regime fasciste .

soniifsmes
Le Mssez fai re  ou le laissez passer

n'est que trop souvent le programme
des citoyens qui n'en ont pas.

Mise en pratique, dans la question
du pain et du blé qui est , pour la se-
maine prochaine encore , a l'ordre du
jour de l'opinion publique, cette for-
mule conduirait à un désastre écono-
mique.

Il ne faut ètre sur de rien.
Les résultats de la bataille de confé-

rences, de réunions publiques, de bro-
chures et d'articles de journaux restent
mcertauis.

Mème à la campagne, toutes les fu-
mées da-doute et de l'hésitation ne sont
pas dissipées.

Le principe mème des monopoles ,
quels qu 'ils soient, rencontre des ad-
versaires résolus, et d'autant plus re-
doutables qu 'ils ne vont pas crier leur
opinion sur les toits.

Puis, il y a un gros contingent de né-
gatifs qui repoussent invariablement et
sans examen tout ce qui vient de Ber-
ne. Rien n'ébranle leur àme. Au risque
de tomber dans le pire , ils ne cherchent
mème pas a éehapper à un mal .

Comptons avec les indifférents qui ,
mème par le plus beau des soleils, ne
se dérangcnt pas pour aller au scrutin .
Ils Iaissent faire ; ils Iaissent passer.
Ils ferment les yeux ; ils croisent les
bras, et il n'envisagent mème pas la
possibilité d'une situation économique
où il n'y aura plus de miche dans la
buche du paysan , et , par conséquent ,
pas davantage de croissant au Iait dans
le chocolat du citadin.

Les contempteurs du monopole ne
restent pas inactifs non plus. Ils inon-
dent le pays de traets et de proclama-
tions dans lesquels ils ne se contentent
pas d'assurer le pain mais promettent
encore une forte conche de beurre par
dessus, sans nous dire toutefois où ils
le prendront et qui le paiera.

En retour , ils cherchent , par toutes
sortes d'arguties et de sophismes, a
convaincre le paysan que , s'il vote en
fa veur du monopole il pourrait bien ,
un jour , ètre condamné à manger, non
pas le grain mais la paille qu 'on lui
fourre dans l'ceil.

Personne ne doit se bercer d'illu-
sions.

Cornine on vient de s'en rendre
compte, le Monopole ne sortirà pas
seul dcs urnes du ó décembre , et le
Valais qui a un inlérét primordial ,
comme du reste tous les cantons agri-
coles si éprouvés depuis quelques an-
nées, à voir le succès du nouvel arti-
cle constitutionnel , se fera une obliga-
tion de mobiliser jusqu 'à son dernier
électeur.

Que personne ne se retranche der-
rière cette parole fatidi que et fauss^
« La ìoi passera bien sans moi », pour

la bonne raison que si chacun se fai-
sait ce stupide raisonnement on laisse-
rait le champ libre aux adversaires et
que la loi ne passerait pas du tout !

Nous avons parie de sophismes.
Les thèses opposées en sont criblées.
Sophisme que l'initiative assurerait

le ravitaillement du pays et en mème
temps une culture rémunératrice au
producteur indigène, sans augmenta-
tion sérieuse du prix du blé !

L'Union Suisse des Paysans a sou-
vent demande la preuve de ce phéno-
mène, et , comme soeur Anne , il l'attend
encore sous l'orme.

Sophisme que le monopole va créer
une armée nouvelle de fonctionnaires.
li y a onze ans que nous vivons sous
ce regime sans que personne ne se soit
seulement apercu ni du monopole ni
de l'armée I

Sophisme encore l'argument du trust
de l'Etat !

Les gouvernements ne sauraient res-
ter indifférents à la question du pain
quotidien , car le peuple plaisante sur
tout excepté en cette matière.

Et trust pour trust , nous préférons
encore celui du gouvernement national.

Le trust du blé (Wheat Trust) com-
menca à fonctionner le 2 avril 1897
aux Etats-Unis. Le premier achat de
blé fut fait à cette epoque au prix de
3 fr. 77 le boisseau (bustel) . En quel-
ques semaines, M. Joseph Leiter rafia
la majeure partie des réserves en Amé-
rique et en Europe, si bien que, dès le
10 mai, les cours atteignaient déjà
9 fr. 25.

En mème temps, par une colncidence
singulière, des sinistrés mystérieux et
inexpliqués se produisaient dans les
pays producteurs de blé, notamment en
Geòrgie et en Floride. Des greniers
pleins étaient détruits par l'incendie, et
les prix montaient comme de plus
belle.

Pendant les quatorze premiers mois
qui suivirent la constitution du trust ,
Leiter réalisa un bénéfice de 25 mil-
lions de francs.

L'Europe entière retentit d'indigna-
lion , et les plus fougueux partisans du
libéralisme économique reprochèrent
aux Etats de n'avoir rien su prévoir et
de n'avoir pas été, eux , Ies maitres du
marche.

C'est encore ce qui arriverai! aujour-
d'hui.

Or, les autorités responsables, Con-
seil fédéral. Chambres fédérales et par-
tis politiques dans la proportion de
cinq sur six , sont bien résolus à s'op-
poser à une solution de famine.

Aux électeurs , éclairés et conscients ,
à faire le reste !

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Vers 1 immortalile. — Les Quarante de

l'Académie irancai.se seront-iils , quelqu e j our ,
décidément immortels ? Jusqu 'au début du
iiècle, on avait constate qu 'il cu disparais -
sait , bon an , mal an , trois , dit V* Op inion ».
Au cours d' une année bianche , Gaston Bois-
sier avait dit : « On ne meurt plus à l'Aca-
démie ». Mais un de ses confrères lui avait
presque aussitót donne un dementi en lais-
sant son fauteuil vacant. Or , depuis 1634,
année de la fondation de l'illustre compa-
gnie , nous compton s à ce jour , exactement
550 académicieiis. M. Paul Valéry, le dernier
Sin , étant le 550e. Une simple petite division
prouve que la moy enne de l'immortalile chez
Ics Quarante s'est élevée , car il ne meurt
plus , deipuis un lustre environ , qu 'un acadé-
micien et huit dixièmes d'académicie-n par
nn , au lieu de trois.

La hlène a été tuée. — Mercredi matin ,
q:iatre chasseurs ont tue une hyèue non lom
de la front'ère entre Zurich et Thurgovie
près de Schlatt. On pense q-u'll s'agi i de

l' animai qui s'était enfili d'un cirque, fl y a
un certain temps, a Uster.

Empolsonnés par des champignons. —
Deux graves accidents viennent de se pro-
duire dans le département de la Gkonde, dus
à des empoisonnements par des champi-
gnons. • " ,

A Nauj ac-sur-M.r, Ies époux C..., ont man-
gè des champignons qu'ils avaient ramassés
eux-mèmes dans Jes bois avoisinants. Pris
de violentes douleurs , plusieurs heures
après, ils ont appelé le docteur , qui a con-
clu à un doublé èmpoisomiement. Malgré
tous les soins, le mari est decèdè. L'état de
sa iemme est toujours considère cornine très
grave.

A Targon , Mine B... mange un <plat de
champignons appel és vulgairement pigna-
guette. Parmi ceux-ci se trouvait un ania-
iiiti phalloi'de, ebampignon mortel. Dans la
nuit , Mme B... a été prise de violentes coli-
ques. Son état est corisidéré corame très
erave.

Un autre cas d'empoisoiinemen t s'est pro-
duit à Pessac. Deux ouvriers espagnols ont
ìnangé des champignons , mais le plat n 'ébant
pas aippétissant, ils y ont à peine touche et
ont donne le reste à un chien et au chat de
la maison . Pri s de douleurs internes , ils ont
appelé un docteur qui a _ >u parvenir, non
sans .peine, à les sauver. Les deux animaux
sont morts.

L'emprunt belge en Suisse. — 1! est prévu
qne sur l'emprun t de 75 millions de francs
fait en Suisse par les chemins de fer d'AIsa-
ce et de Lorraine , une somme de 45 tnfi-
M'ons de francs resterà en Suisse pour servir
de couverture aux pièces de 5 francs fran-
caises en dépòt à la Banque nationale et que
la France doit racheter à Jeur valeu r nomi-
nale de 1927 à 1932. Les modalités de cMte
entente n 'ont pas encore été fixées.

Un beau don. — La commune de BaJ-
gach , dans le R' ieinthaf (St-Ga'l), ' a recu
un don anonyme de 150 mille francs pour la
création d'un (fonds destin e à secouri r Ics
personnes àgées indigeiites.

Les Ecumeurs. — Pendant plus de dix
j ours s'est poursuiv i à Lausanne le procès
des commanditaire s, administrateurs et di-
recteurs de la Banque d'Escompte et de
Change de Lausanne. Voici le ju gement ren-
du :

Milan Ertsch itch est condaiiiné par défaui
à quatre 'ans de réclusion et vingt ans dc
privation des droits civiques.

Arnold Burg i est condamné à trois ans de
réclusion , cent francs d'amende et cinq ans
de privation des droits civiques.

Armand Duport est condamné à dix mois
de réclusion et à la privation des droits ci-
viques à vie.

Walther Kiefer est condamn é à huit mois
de réclusion , cent francs d'amende et trois
ans de privation des droits civiques.

La prison preventive subie par les trois
accusés présents Ieur est déduite , par 315
j ours pour Burgi , 147 j ours pour Duport et
117 j ours pour Kiefer.

Les frais sont ainsi répartis : un tiers à
Ertschitch , un tiers à Burgi , un sixième à
Duport et un sixième à Kiefer.

Le tribunal ordonné J' annoilation de 'l'acte
constitutit de la Banque d'Escompte et de
Change S. A. Et il donne acte à la partie ci-
vile de ses réserves contre Ersohi tch.

Pourquoi le poisson de mer est cher. —
MM. Loir et Legangneux (du Havre) recher-
client pourquoi ìa consommation du poisson
est aussi minime. Ce fait dépend des pé-
cheurs , des mareyeurs , des consommateurs.
La France possedè un nombr e de pécheurs
élevé, ce qui résulte de l'étendue de ses
còtes. Sur 131,475 inscrits maritimes, on
compt e 82,238 pécheurs.

Malheureusement , beaucoup dc ces pé-
cheurs ont une tendance dépl orable à faire
individueileme nt la pòche dans leur petit ba-
teau. I! en résulte un rendement insigni-
fiant . De p!us, les modes des marchés ac-
tuel s font que ,s'ils arrivent au port après
l'heure des adjudications , ils ne peuvent
vendre leur poisson ; ils doiven t le conser-
ver. Or , dépourvus de glacières, ils n 'ont
que la ressource de le j eter à 1a mer , ce qui
arrivé fréquemment .

Les auteurs estiment à 60 % le taux du
poisson ainsi perdu p our la consommation.
I! faut industrialiser la pèche. Cett e indus-
trialisation assurera la vente et la conserva-
tion du poisson.

Les mareyeurs sont les expéditeur s du
po'sson. On ne Ies trouve organisés qu 'à
Boulogne, La Rochelle , Lorient. La quantité
de poisson qui leur est livrèe est faib'e. Là
aussi. i! faut créer de grandes associations à

rendement important. Les consommateurs
ont souvent une grande difficulté à se ipro-
curer le poisson, surtout dans les villes ou
villages du Centre. Assez souvent aussi, le
poisson leur arrivé peu frais.

Les auteurs estiment qu'il y a là une ri-
chesse nationale mal exploitée, dont le re-
Icntissement sur la sante peut ètr e considé-
rable.

Simple réilexion. — Il y a des natures
chez lesquelles tous ies soupirs sont des
prières.

Curiosité. — La Coniniune d'Altdorf a in-
•troduit un impòt sur... les cheveux coupés
(Bubikopfsteuer) ! En effet , à l'occasion de
l'augm-iitation de l'impòt ecclésiastique, on
a gratifié Ies femmes à cheveux courts ,
d'une taxe de 50 cent. Elle ne ruinera per-
sonne, heureusement. Et toute la ville est en
joie à la pensée que méme l'Eglise , par dé-
finition gardienne de toutes les vertus , cher-
che à tire r, elle aussi , son petit profit d' une
mode par ailleurs tant décriée.

Pensée. ¦— Le meilleur moyen de se dé-
ifaire d' un ennemi, c'est d'en faire un ami.

Le umniine existe (team
mais ita les lien

// est detestati e en résultats
dans les Sociétés politiques

(Corresp. particul. du «Nouvelliste»)
La vie commune telle qu'elle est prati-

quée .par les Capucins est belle parco que
chrétienne, maie pour la réaliser il faut
ètre dépouille de l'amour propre et de
l'égoisme comme le'sent les capucins. La
société américaine de géogr_.phile dont je
.suis inombro correspondant a envoyé cette
année en Russie une dèlega tion pour se
rendre compte de visu de ila marche du
Communisme des Soviets. Les délégués
ont été bien recus par le gouvernement
russe qui leur a souhaite la bienvenue en
leur disant : « N'ayez rien à craindre chez
nous. Nous ne sommes pas dee sauvages,
mais un peuple simple et ordinaire qui es-
sayé de mettre en pratique les théories du
Communisme. Nous avons de grands obs-
tacles à surmonter , mais nous espérons ar-
river à notre but. »

Gomme lon sait , les Soviets avaient
commence par tout nationailiser : banques,
usines, chemins de fer , mines, commerco,
terres et habitations. L'Etat devenait ainsi
?e seul capitaliste et le seul propriétaire
dans lo pays ; les habitants n'étaient plus
que les serie sinon les esclaves du gouver-
nement. Mais, cet état de chose ne pouvait
pas durer Iongtemps, car il amonait la
mine do 1 agriculture, de l'industrie et du
commerco en Russie. Co pays qu 'on appe-
lait, avan t la guerre, le grenier de l'Europe
parce qu 'il fournissait le grain nécessaire
•X l'alimentation d'une grande partie de la
population de nos contrées occidentales,
ce pays, dis-je, si riche en champs ne put
plus suffire a fournir le pain quotidien du
peuple russe dès quo le communisme lui
fut rendu obligatoire. On avait beau for-
ccr les paysans à travail ler pour l'Etat ,
les champs restaient sans culture et le
peuple mourait do faim. Il a fallii , bon gre
mal gre , revenir au regime de la propriété
particulière pour stimuler le paysan qui ,
comme tous les hommes est econome et
actif quan d il s agit de ses propres inté-
rèts. C'est triste à dire mais il est vrai
que l'amour propre et l'egoismo sont les
grands stimulants du travail et de l'eco-
nomie. Supprimez l'intérèt personnel : tout
t 'affaise. L'homm e s'abandonne au moin-
dre effort. Il faut que sa peine, ses soueis
lui procure un benèfico , un profit pour
évcilìer son activité et son intelligence.
L'Etat étant devenu lo seul capitalist e de
¦a nation . l'indu strie fiòcini par l'introduc-
tion du communisme. La Russie qui posse-
dè de riches minos dana le Caucase et qui
no manque pas de forces hy drauliques a
vii son industrie agon iser au point qu 'elle
s'est crue obligée de faire volte-face en
aiitorisant des capitaliste»- étrangers à
construire des usines et à les oxploitor à
leur compte comme elle finit par permet-
tre aux paysans d'acquérir des terres, de
les posseder et de les cultiver à leur pro-
fit. Par le fait mème, le commerce prive
fut autorhé par les soviets, les foires et
les marchés ont été rétablis ; les magasins
Drive* ont été ronvert s en grand nombre.

L'expérien ce des Soviets prouve . une
fois de plus, que le commiunisme parfait
est beau en théorie mais dmposeiible en
pratique sinon dans les couvents où les
religieux sont formes au .renoncement per-
sonnel et au dévouement pour autrui.

» • «
La Russie des Soviets compie actuelle-

ment plus de sept millions d'ouvriers em-
ployés par l'Etat. Ceux qui sont peu payés
n'osent point faire de réclamations et en-
core moins se mettre en grève, car lee ou-
vriers qui manifestent leur méconteate-
ment ou qui refusent de travailler sont
impitoyablement chassés dee usines et
remplacés par d'autres. Les chò-meurs sont
très nombreux en Russie ; on en compte
plus d'un million. Pourtant, pour exécuter
le mème travati, on emploie en Russie
troie fois plus d'ouvriers que dans les
Etate-Unis où l'on occupé seulement un
ouvrier par cheval de force tandis qu'on
en emploie trois en Russie ; ainsi, les ver-
reries russes O'ccupent dix-nuit mille ou-
vriers pour exécuter le méme travail que
huit cent et cinquante hommes des Etats-
Unis. Cette différence provieni en grande
partie de ce que ies usines américaines
eont beaucoup mieux dirigées et outillées
que celles de la Russie dont le matériel
est vieux et mal entretenu. Les directeurs
des fabriques russes sont autorisés par 'les
Soviets à exiger des ouvriers plus de huit
heures de travail par jouir pourvu que le
total ne dépasse pas cent nonante-deux
heures par mois. Le_ femmes et mème les
enfants en dessous de quinze ans sont ad-
mis au itravail de nuit. Le gouvernement
des Soviets prélève le neuf ou le dix pour
cent des bénéfices des usines. Aussi, les
produite de l'industrie russe se vendent
trois ou quatre fois plus cher que ceux des
Etats-Unis. Le_ étrangers sont eniuiyés
par les taxes et les surtaxes à payer au
gouvernement des soviets dans ies hòtels
et les restaurant s. Pour une note de cent
vingt-cinq francs, le gouvernement prend
six francs ; pour une note de plus de mille
francs il prélève le vingt-cinq pour cent
Presque tout le monde doit payer l'impòt
en Russie, méme le pauvre paysan et le
simple ouvrier. Sur cent quarante millions
d'habitants, le gouvernement des Soviets
a percu cotte année plus de dix milliarcte
de francs, ce qui fait environ septante-
deux francs par personne, enfants com-
pris.

La situation des paysans russes n'est
pas brillante. Un fermier qui a pour nouir-
rir deux vaches est considerò comme un
riche propriétaire. Sur vingt-quatire mil-
lions de paysans, cinq millions ont un re-
venu annuel de cinq cents francs pour le-
quel ils doivent payer le vingt pour cent
à l'Etat. Le manque de maisons d'habita-
tion est une des principales causes de la
rareté des mariages en Russie. Les divor-
ces sont à l'ordre du jour. Il y en a un
sur deux ou trois mariages. Les unions li-
bres, sans enfants, y deviennent de plus en
plus fréquentes. Le- vagabondage est ef-
frayant parmi iles jeunes gens. On compte
actuellement trois cent mille enfant s aban-
donnés , ne connaissant ni pére ni mère.
La mendicité est pratiquée sur une large
échelle mème par les enfants des nobles
familles de l'ancien regime. Dans l'admi-
nistration publique , les cas de detourne-
ment et de malversation se multiplient
quoique le gouvernement les punisse plus
séyèrement méme que les assassinats. E
n'est pas rar e de voir fusilier dos indivi-
dus qui se sont rendus coupables d'abue
de confiance tandis qu 'on se contente
d'envoyer en Sibèrie les assas^in.s notoires.
D'ailleurs , l'arbitraire est la rè>lc generale
sous 'le regime des Soviet s. Ain-i , derniè-
rement , un prétr e étai t condamné parce
qu 'il avait fait  un enterremont et bénit un
mariage le memo jour. En voilà is-;ez ,pour
nous convaincre que si on Russie lo peuiplo
s: ma'ltraité sous Ies tsars petit supporter
actuellemenit le regime dee Soviets , nous
ne pourrions jamais, nous Suisses , nous
soumettre à un joug pareil. Ceux qui . en
Suisse , vantent le Communisme ne vou-
draient cependant jamai s partager le sort
des communistes russes. A. D.
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LES ÉVÉNEMENTS
La situation

La mort de Krassine

H. Kraesme, ambassadeur de Russie, est
decèdè à Londres. (

Un communiqué publié par les méde-
cins qui ont soigné M. Krassine dit que la
mort est due a ime hémorragie interne
consecutive à une anemie pernicieuse.

Sa sante périclitait depuis quelque
temrps, et il n'est pas impossible que les
aceueations dont il a été l'objet de ìa part
de ses aseociés bolchévistes aient nàte sa
fin. Il venait de rejoindre son poste à
Londres, après une période de disgràce et
avait fait sa rentrée au moment où une
partie de la presse anglaise dénoncait ses
bureaux dans la capitale britannique corn-
ine un centre de propagande bolchéviste
et tré-votlutionnaire.

Diplomate et homme d'affaires, M. Kras-
sine savait comment s'adresser aux An-
glais : il leur parlait argent et affaires,
emprunts, concessions. Mais oo n 'étaient
que des paroles qu'aucune réalité ne ve-
nait confirmer. Aussi, sa mission à Lon-
dres était-elle considérée comme un fiasco
au point de vue des relations commercia -
les entro l'Angleterre et la Russie.

Leonide Borisevitch Apfelbaum. dit
Krassine, était né en 1870, à Kourgausk
(Sibèrie Occidentale). Il appartenail a une
de ces familles judéo-allemandes qui cons-
tituaient ce qu 'on appelait sous le regime
teariete, l'aristocratie balte.

Soulignant la grande energie de ce di-
plomate, quelques organes, et la « Morning
Post » en particulier , mentionnent que ,
tant à Londres qua Paris, on le conside-
rali comme l'homme le plus à mème de
résoudre éventuellement le problème de la
dette russe.

D'après uno dépèche parvciiue au « Dai-
ly Telegraph », la fortune de M. Krassine,
placée dans les banques européennes, s'é-
lèverait à 3 millions de livres, soit 75 mil-
lions or. Son successeur probable à Lon-
dres, dit la méme dépèche. serait M. Livi-
nofif.

Le correspondant du « Daily Express »
à. Moscou dit que le coups de Krassine
sera transféré presque immédiatement à
(Moscou, pour ètre inhumé à proximité du
imausolée de Lénine.

Chinoiseries.
On mande de Pékki quo , complétant ses

décisions, la conférence de Tien-T&in a dé-
cide de réélire Li Huan Hong- président de
la République avec Tchang Tso Lin corn-
ine vice-président. L'assemblée nationale
sera convoquée pouir ratifier cotte déci-
sion. Un cabinet de coalition serait forme ,
avec représentation de tous les partis po-
litiques. Les succès des troupes cantonai-
see seront reconnus. Quant aux traités
aino-ótrangers, il seront revisés graduelle-
ment ; tous les droits, tous les intérèts se-
ront respectée. La conférence douanière
sera de nouveau réunie.
¦ France-Allemagne.

Dans les termos lee plue précis et les
plus claire, M. Streeemann a definì, hier ,
au Reichstag, la politique qui libererà l'Al-
lemagne dee clauses les plus dure* du
Traité de Versailles. Presque au mème
moment, M Briand était appelé à e'expli-
quer devant la commission des affaires
etrangères dn Palaas-Bouiibon. Ses audi-
teurs ont été frappés du vague de ses pro-
pos. Co qu'il fait échappé à la définition.
Le contraste est éclatant : du coté de Ber-
lin, un goi_vernoment_qui sait ce qu 'il veut;
du coté, de Paris, un ministro invitant
oeux qui l'écoutent ù so payer de phrases.

IM. 'Streeemann reclame : la suppression
immediate de la eommis-iou de controle,
le désarmement general et l'évacuation
des territoires occupés.

Devant la commission dee affaires etran-
gères de France, M. Briand a dit que la
politique extérieure du gouvernement est
une politique de détente dans les relations
internationales qui ne peut donner quo de
bona resultate dans l'avenir . Elle s'exerce
dane l'esprit et dans le -cadre des accord 1*
de Locamo, tout en respect ant les traités
antérieurs.

M. Briand a répondu, assez éva&ivement
d'ailleurs, aux questione qui lui ont été
poséee, déclarant notamment qu 'il n 'était
pas question d'évacuer la Rhénanie, que
dans la Sarre la situation de ila Franco
etait devenue bonne, etc., refusamt, par
contre, de confirmer ou d'infirmer llnfor-
mattion selon laquelle lltalie ferait des
préparatife militaires du coté de la fron-
tière franeaise.

BDvi- z UN
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Le meilb-ur deh stimulants
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NOUBELLES ETRANGÈRES

Le seri in imeni italiens
Rafie et fuite

Le « Corriere della Sera » donne ies ex-
plications suivantes sur la peine de l'inter-
nem.nt déjà appliquée par plusieurs com-
missions provinciales. Sont condamnés à
cette peine ceux qui ont commis ou ont
l'intention de, commettre des actes ten-
dant au boul eversement ¦violent de l'ordre
national, social ou économique de l'Etat.
L'internement peut ètre applique pour uno
durée de un à cinq ans. Lee condamnés
sont relégués dans une colonie ou dans
une commune loin du lieu de residence de
l'interne. Celui-ci est eontrakit de pren-
dre une occupatici! statole selon les ordres
de l'autorité de la iSiireté generalo. Il ne
peut ipas s'éloigner du lieu de l'interne-
mont. En cas de violation de cette dieposi-
tion , l'interine est ipuni d'une peine d'un
mois à une année de prison. L'interne est
temi en outre de suivre des dispositions
r estri e ti ves e once ni ani t l'ilieure de sortie et
l'heure de rentrée. Il lui est interdit de
fréquenter iles restaurants. les lieux pu-
blics, et de posseder des armes.

D'autre part . on application de la nou-
velle loi sur la sùreté generalo, lo préfet
de Naples a procède a uno largo raffle dans
tont o la ville, ipriiiicipalomont dans les mi-
lieux do mauvaises mceurs. Plus do 60 ar-
restations ont été opérées. De aiombreuses
maisons clandestine- ont été fermées. Uno
quarantaine d'ueuriers ont été condamnés
à l'internement.

Do Belliii_one. on annonce que l'écri-
vain et joiii 'iialisto italien bien connu Ma-
rio Mariani , personnalité en vue du mou-
vement antifascist e, a réussi a pénétrer
dans le canton du Tessin par la route du
San-Jorio. 11 s'est présente au poste de
gendarmerie de Giubiaseo. déclarant qu 'il
avait quitte l'Italie sang avoir pris avee
lui aucun papier d'identité, par orainte
d'ètre reconnu par los gardes-frontières
italiens. Il avait sur lui une somme de
6000 lires. M. Mariani a continue son
voyage sur Genève. On croit qu 'il s'est
ensuite rendu on Franco.

Tragedie de rue
On mando do Budapest :
Une effu'oyable tragèdie vient de se dé-

rouler dans lo quartier de Nagyszalouta :
un agent do police ayant reconnu dans la
rue un nommé Barad , communiste militant
et qui avait pris une part active aux tra-
giques journée s du bolchevisme hongrois,
voulut l'air ré-ter. Mais Barad tirant un re-
volver tua net l'agent de police et prit la
fuite. Un second agent se mit à la poursui-
te du criminel qui , se retournant, le 'tua
également et reprit sa course. Plusieurs
agente et un officier de police poursuivi-
rent le fuyard qui , de temps en temps,
se retournait pour tirer. A un moment
donne l'officier de police fut atteint et
tomba ; une balle l'avait tue. Et d'autres
agents tombèrent a leur tour , plus ou
moins grièvement blessés.

Barad avait pu ainsi rentrer «hez lui ;
cernè dans sa maison, il tira encore sur les
aseaillants, puis il réussit à se sauver par
une porte dérotoée, et la course reprit à
traverà ohamps.

Enfin le meurtrier fut  abattu à coups de
fusti .

La «nlie de Roielière
Qn mande de Nice que par suite des

pluies diluviennee et des orages qui se
sont abattus ces jours derniers sua* la par-
tie montagneuse dn département des Al-
pes-Maritimes, do nombreux éboulements
ce eont produits.

Lo .vilago de Roquebillière a été parti-
culièrement éprouvé. Un certain nombre
de maisons ont été .englouties par un giis-
sement de terrain. Il y a des victimes,
mais on en ignore eucore le nombre exact.
Une vingtaine de personnes sont enseve-
li es sous les décombres.

A la- montagne du Belvedére, une grosse
erevasse e'est produite dans les terrains si-
tués au-dessous du village, du coté nord
dans la direction de Saint-Martin-Vésubie.
La montagne descend lentement et lo vil-
lage entier risque d'ètre pris sous la masee
de terre. Un hotel et plusieure anaisons
voieines menacent d'ètre eneevelis sous les
ebollii.. On a du iles fairo évacuer.

Los dégàts se chiffrent par plusieurs
millions. surtout dans la vallèe de la Vé-
subie.

On ne pense .pae pouvoir commencer le
déblaiement de Roquebillière avant cinq
jours. Il faut en effet attendre quo ia mas-
se de terrò se soit durcie ot que de nou-
veaux éboulements ne puissent plus ee
produire.

Au cours de la nuit dernière, le fond de
la erevasse d'où èst parti l'éboulement
s'est «reu-sé d'une facon sensible. Il en a
été de mème sur un rayon de cinquante
mètres autour de la erevasse on de nouvel-
Je_ faille- apjparais_ent.

Une fabrique qui fait
explosion

A Hambourdin-lesHMines, près de Lille
(France), une fabrique d'amidon a fait ex-
plosion.

Il était 7 h. 10. Les ourvriers occupés à
l'usine venaient de prendre le travail
quand une explosion violente , qui tfut per-
due à plusieurs kilométres, se produisit.
Dans les environs, les vitres sautèrent, Ies
portes s'ouvrirent . Tandis quo les ouvriers,
dont plusieurs étaient blessés, sortaient en
hàte , au centre do l'usine un violent incen-
die éclatait et ee développait avec rapi-
dité. Aussitót , un service de sauvetage fut
organisó et on trouva panni les décombres
deux cadavres , ceux de deux jeunes gens
de 15 et 19 ans, dont le fils du directeiur.
Les blessés étaient au nombre de 40 ; pai-
mi eux se trouvait le dir.oteur qui suc-
comba après cinq heures de souffrances.
Une dizaine d'ouvriers grièvement atteints
ont été transportés à l'hópital.

L'incendie s'étant développé avec rapi-
dité, on craint que d'autres victiinos ne
soient enfouies sous les décombres.

Jusqu'à présent, les' causes de l'explo-
sion no sont ipos encoro établies, mais on
croit qu'elles est due à l'inflainmation des
dextrineg emmagaeinées dans l'usine.

M0U¥ELLES SUISSES

La caissière infidèle
Devan t la Cour d'assises de Genève, so

sont déroulés jeudi les débats du procès
contro Hélène Mottier , poursuivie pour
abus de confiance , et faux eri écritures de
commence et de banque. Caissière d'une
agence immobilière de la place, l'accusée
avait, de avril 19_53 a janvier 1926, detonar-
ne au préjudice de son patron 160.000 fr.
qu 'elle cmploya on grande partie à l'ins-
tallatioii de son appartement ot à sa toilet-
te. L'ex-patron de l'accusée, entendu com-
me témoin a ciociare notamment que les
relations entro lui et aon ancienne em-
ployée étaient coiTectes et agréables. Le
commis prineipal do l'agence lésée déclaré
ne s'étre jamais apercu des détournements.
Quelques incidents se sont produits entre
la défense et le ministèro public.

Hélène Mottier a été condaninée à un
an et demi de prison. sous déduction de la
détention preventive.

Le jury a accordé des circonstances
très atténuantes à toutes les questions.

Lo ministèro public avait requie 2 ans.
Quo faisait Hélène Mottiez de cet ar-

gent , soit d'une somme de 160.000 francs.
en moins de deux ans et sans compter ses
gages ?

On jugera.
Reprenant la facture détaiUóe d'un des

grands magasins do Genève , facture qui
s'élève à 80,000 francs, Me Dutoit constate
qu 'en 1925, sa cliente a acheté 59 robes,
42 chapeaux et 12 manteaux.

En 1924, c'étaient 61 chapeaux et 75
paires de chaussures.

Efrange accident
Mercredi soir à Ccouve (Jura beniois),

M, A. L., industriel à Porrentruy, derapa
en passant dans lc village à un endroit où
l'on fai t en ce moment des travaux. Une
des l'oues de l'auto glissa dans un fosse,
d'où le conducteur ne parvint pas à la sor-
tir tout en continuant à rouler. Tout à
coup, il se trouva devant un ouvrier qui
travaillait dans la tranehée et qu'il n 'a-
vait pas apercu. M. L. tenta en vain de
faire fonctionner les freins ; l'ouvrier fut
atteint à la tète et tue sur le coup. Il s'agit
d'un nommé Alphonse Noirat. pòro de qua-
tre enfants.

Une mystérieuse affaire
A la fin de la semaine dernièr e on dé-

couvrait , dans la Spitzval, près de l'È-
tang d'Aliscnwil (Bàio), lo cadavre d'un
homme d'une cinquantaine d'années reoou-
vert de feuilles mortes. Lo cadavre portait
deux porte-moiinaies avee tout leur conte-
nu. Un revolver so trouvait dans la main.
On crut qu 'il s'agissait d'un suicido.

Cependant, lors do l' examen du oorps.
on constata qu 'il avait recu , à la tempo,
un coup dc fou qui avait provoqué une
grosse blessure. Puis , prée do l'endroit où
gisait le cadavre, on découvrit un ohapeau
de femme. Los habitants d'Allschwil ee
souvionnen t avoir vu un incornili se pro-
mener avec une femme , il y a plusieurs
semaines. Le cadavre .était-déjà, au mo-
ment où H a été découver t , dane un état
de décomposition assez avance.

On est très près d'admettre qu 'il s'agit
d'un meurtre passionnel.

Une foire aux oignens
cu l'on se bat

On mande de Berne au « Journal de
Genève » : « Depuis quelques années, la
traditionnelle foire aux oignons eet deve-

nue un eujet d'inquiétude pour les autori-
tés bernoises et les paisibles boiHgeois
reepectueux à la fois de l'ordre public et
dc l'ancienne coutume. En dépit des aver-
tissemente de la presse ct des ordonances
de plus en plus sévères de la police, la
<* fèto » sous les arcades finit régulière-
anent par se muer en un ohahut qui n'a
plus rien d'édifiant. On commence par des
confetti et l'on finit par des coups...

« Une grande vitre d'un magasin brisée,
des balustrades arrachées, une dizaine
d'arrestations, des coups do matraquo dis-
tribués par les policiers, qui , eux, ne fu-
rent pas sans essuyer quelques brusquerios
de la part de la foule (on raconte memo
qu 'un agent de la force publique prit un
bain involontaire dans la fontaine de la
rue de l'Hòpital) — tei est le bilan «pas-
sif» do la foire de hindi dernier.

« Ces scènes, écrit lo « Binici » no font
guère honneur à la ville federal e. » Elles
ont donne ilieu à une protestation écrite
adressée au Conseil municipal par l'Union
des commercants de la ville de Berne , l'U-
nion des artisans et la section bernoise de
l'Association de l'industrie et du commer-
ce. Ces trois organisations oonstatent quo
la « Foire aux oignons » tend do plus en
plus à devenir le rendez-vous des voyons
qui guettent une occasion do pillage. El-
les demandent à l'autorité munici pale de
prendre des mesures sérieuses pour preve-
nir le retour des incidents déplorablee de
dimanche dernier que seule l'intervention
de la police a empèché de dégénérer en
des excès plus dangereux. »

Un voleur pince
La semaine dernière, un cliarpentierr du

Dietikon (Zurich), constatali la dispari-
tion de son domicile d'un portefeuille con-
tenant 6200 francs. Les soupeons se portè-
rent aussitót sur un nommé Aloi's Bres-
cianini , né en 1901, de Coccaglio (Brescia)
qui , bien qu 'expulsé de Suisse, se trai-
nait daus la contrée depuis quelque temps
ot avait die connaissance avec los fils du
charpentier . L'eiiqiiète établit que sitòt
après le voi Brescianiiii avait , avec le
produit de son larcin , aoheté une motocy-
clette sur laquelle il s'était rendu à Sihltal ,
chez sa maitresse à laquelle il reinit en
dépót les 4200 fr. qui lui restaient. Cotte
somme a été retrouvée . BrescianJni a été
ariète mardi à Affoltern (Albis) et la mo-
tocyclette a été confisquée.

Moto contre char
Mercredi soir , vers 20 heures , entre Mo-

rat et le Lcewenberg, un motocycliste.
dont ila machin e n 'était pa.s óclairée . est
verni se jeter contre un char traine par un
cheval et conduit par M. Lauper, agricul-
teur au Lcewenberg. S'étant precipite con-
tre la flèche du ^véhicule , il tomba inani-
me sur la route . M. Kaufmann, inspecteur
d'assurances, qui arriva sur ces entrefai-
tos, s'einpressa auprès de la victime, qui a
été probablement tuée sur le coup. Le mal-
heureux est un nommé Walther Merz , àgé
d'une vingtaine d'années, et était le fila
d'un entrepreneur de Bussy.

•Le oheval de M. Lauper a ou le poitrail
ouvert .

Les incendiés
Au milieu de la nuit , la fabri que d'ob-

jet s en boi s J. Levili, à Neu-Allschwyl
(Bàie-Campagne) a pris feu dans des cir-
constances pas encore établies. Le feu a
trouve un riche aliment dans les réserves
de bois sec ot s'est rapidement étendu.
Les habitants dcs étages supérieurs de la
maison ont pu se sauver à temps mais les
machines, lo etooks de bois. le mobilier,
ont été la proie des fiammes. Les domma-
ges sont considérables.

— Lors de l'incendie de la maison du
marchant de cycles Gubler à Umiken (Ar-
govie), la femme de celui-ci avait été ar-
rètée et inculpée d'avoir mis le feu . Après
avoir nié pendant Iongtemps, elle vient de
faire des aveux. Des divergences de fa-
milles J'auraient poussée à commettre son
acte.

Poignée de petits faits
-H- M. Louis Bertrand , élu en remplàce-

ment de M. Maurice Barrès, a été regu feu-
di après-inidl _ l'Acadéonie franeaise.

M. Georges Courteline , l'auteur des boui-
foneries de caserne, a été .hi membre de l'a-
cadémie Goncourt en remplàcement de M.
Gustave Getìroy, decèdè.

-M* Un épais brouiilard s'étendart mercredi
sur toute l'AnKleterre , de sorte que pendant
la j ournée les rues et les magasins 'étaient
illuminés. Là circulation a et. fortement en-
travée et de grauds j etards se sont produits
dans le service des trains et bateaux. En
diriérent s endroits, des accidents sont signa-
lés ; cependant aucune perte de vie humai-
ne n 'est à déplorer. Dans le Sourheud, deux
trains de voyageurs se sont rencontres ; com-
me ils marclraient à une faible aFlure , le choc
ne fut pas très violent ; cependant, de nom-
breux voyageurs ont été blessés et deux
d'entre eux ont dù ètre transportés à l'hópi-
tal.

* Un avion militaire occupé par deux
sous-officiers effectuait jeud i après-midi un
voi au-dessus du camp d'aviation de Turin
lorsqu 'il heurta un fil électrique a haute
twision . L'appareil descendalt en voi piane.
Le contact avec le fil provoqua l'incendi e
du réservoir de benzine et le feu gatrna
l'apparei l qui fut détruit.

Les deux aviateurs ont été tués.
¦H- Un igrave accident s'est produit , mei-

cred i marin, à 'a cristallerie Frandietti, à
Venise, où un hangar en beton arme, de
construction nouvelle , s'est effond ré. Vingt
ouvriers ont été ensevelis. Quatre cadavres
et treize ouvriers vivants ont été retirés
des décombres. On n'a pas encore pu éta-
blir si d'autres victimes sont encore ense-
vol ies sous les ruines.

-M- Jeudi matin , de 10 heures à mid i 30,
s'est tenue , dans d'aula du palais de Rumine,
à Lausanne, sous Ja présidence de M. le con-
seiller d'Etat Alphonse Dubuis, chef du Dé-
partement de l'instruction publiqu e et des
cultes , en présence d'une nombreuse et
brillante assistance, la cérémonie universi-
taire bisannuelle de la présentation du nou-
veau recteur et de l'installation des nou-
veaux professeurs ordinaires, ces derniers
au nombre de huit. Onze discours ont été
prononcés.
# A Saint-Michel-de-Mauriei ine (Savoie),

lc plafond d'iui .atelie r de paquetagc de ia
fabrique de pàtes alimentaires Bruii et Mar-
ge s'est effondré. Une cinquantaine d'ou-
vriers et ouvrières furent pris sous les dé-
combres . Mme Dalpoz, 22 ans , a été tuée
net. M. Garbolino, 62 ans, et six .autres per-
sonnes sont grièvement blessés.

-M- Les inondatìon s continuent a sévir
dans la plupart des provinces d'Espagne,
causant des dégàts considérables. On signale
de nombreuses victimes. Trois mille mineurs
chòment par suite de l' _ionda t ion de la mine
Carolina.

Nouvelles Locales
Votation federale

du 5 décembre 1926 sur
les mesures destinées à
assurer l'a ppr e vision ne-
ttici, i du pays en céréales

Citoyens !
Le monopole d'importation du hle fooc-

tionne depuis 12 ans. Il a fait s_s pre-tv.^
à tous égards. Il a été d'un préoienx ee-
cours pour notre peuple pendant la perio-
do de guerre et, depuie lors, il a empècné
que le grain panifiable ne devienne un ob-
jet de spéculation.

Citoyens !
En temps de paix , le nionopole d'impor-

tation protège le peuple contre l'euploita-
tion dee spéculatoure ; en tempe de guer-
re il le préservé de la faim. Il vient en ai-
de au paysans sans imposer de cbaijge au
consommateur. Vote- donc

OUI
Lo commerce des cereale» ainei que le

patronat de l'industrie et des mótìere
combattent le monopole. lei, comme dans
d'autre . domaines, c'eet leur profit qu'ils
déiendent. De ont gagné a leur cause de
nombreux boulangers qui e&pèrent vendre
le pain plus cher et avec plus de bénéfice.
si le monopole est rejeté.

Or le maintien en Suisse de l'agriculture
et de la culture dee céréales panifioblee
ainsi qae de la défenee des intére*- dee
consommateurs revétent une tout autre
importance que la possibilité pour quel-
ques-uns de réaliser dee gains epéewlatifs
sur les céréales.

Voter
OUI

c'est prouver que l'on s'intéresse au sort
de l'agriculture, c'est faire acte d'aanit-é
agiesante pour le .payisan.

Artisans, négociants, gens d'affaires, in-
dustriels, fonctionnaires et ouvriers qui
avez des rapporte quotidien s avec l'agri-
culteur, dites-vous bien que votre sort est
étroitement lié à celui du payean, que ea
prospérité est la vòtre. Ne prète- pae l'o-
reille aux propos de ces induetriole, de ce
patronat des métiers, de ces grande négo-
ciarate, qui ont perdu tout contact aveo la
campagne et nous combattent.

Dites-vous bien ausei que l'initiative dee
adversaires conduit à des droite de donane
sur les céréales, qu 'elle renchérirait le pain
et quo jamais, par coneéquent, le peuple
ne Faccepterait. Elle ne saurait donc rem-
placer le monopole. Seul le maintien de
l'institution éprouvée qu 'est le monopole du
blé vous offre la sécurité et l'appui désire-
et vous preservo du renchérissement du
pain par les spéculateurs. Coopéres au
maintien du monopolo et aidez aux agri-
culteurs à lo faire prévaJoir.

Citoyens !
Qui sont ceux qui vous recommandeat le

projet ?

 ̂
Le Conseil fédéral et l'Assemblée fede-

rale.



Le (parti radical-démocratique euieee.
Lee partis conservateurs - catholiques

cantonaux.
'Lee partis ouvriers.
'Lea employés.
Les agriculteurs.

Quels en sont les adversaires ?
Lee epéeulateurs eur les grains, et nom-

bre de boulangers qui veulent gagner da-
vantage.

Le patronat de l'industrie et des mé-
tiers.

Le commerce de gros.
Les sphères de la bourse, de la banque

et de la haute finance.
Lee adeptes de l'Ecole de Manchester

et lee doctrinaires.
A qui ferez-vous crédit ?

Au Conseil fédéral et a vos chefs ? ou
aux représen tant- de la haute finance ,

do la bourse et aux boulangers ?
Citoyens !

Songe* à l'avenir, opposez-vous à ce
que le grain panifiable redevienne un objet
de spéculation, préservez le peuple suisse
de fa détresse si jamais la guerre devait
gronder à nouveau à nos frontières, assu-
rez Pavento* du paysan, tendez-lui la main
et votez
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On ne passe plus au Simplon
On écrit au « Journal du Valais » quo

les voitures ont passe pour la dernière
fois sur la route du Simplon, le 18 novem-
bre. On signale 40 centimètres de neige
sur le col et les tnaineaux circulent de
Bérisal a Simplon-Village.

Un joli geste du Pape
A l'occasion de la célébration du 80me

anniversaire de ila naissance de Madame
Louise Biéler, mòre de Monseigneur notre
Evéquo, lo Saint-Pére a envoyé à l'heureu-
se jubilair e sa paternelle bénédiction et un
objet de piété do valeur.

Ce geste éminoniment délicat du Sou-
verain Pontife,a. on le concoit sans peine.
vivement touch, la vénérable personne
qui en a été l'objet ainsi quo le* membres
de sa Famille.

Ad multos annos !

Bienfaisance
Toute personne qui achète de.s timbres« Pro Ju vent ii te » tient à se ren dre compte

de la iportée de cet acte charitab le. Or voi-
ci : sur chaque timbré vendu par nos ven-
deuse-, une part est versée à la Conifédé-
•ration. c'est la valeur de l'aiffranchissement
total . 5, 10, 20 et 30 centimes. ìl reste donc
pour les oeuvres de j eunesse :

sur un Umbre de 0.05, vendu 10 ct. : 5 ct.
sur un timore de 0.10, vendu 15 ct. : 5 ct.
sur un Umbre de 020. vendu 25 ct. : 5 ot.
sur un timbré de 0.30, vendu 40 ot. : 10 et.
H résulte de ce tableau qu 'une personne

qui achète nar exempl e pour 5 fr. de timbres
de 20 centimes dépense 4 fr. pour frais d'af-
franchissement et ne donne donc que fr. 1.—pour les ceuvres.

Voltò pourquoi il faut acheter beaucoup de
timbres afin que les ceuvres dc geimesse bé-
néilctent de beaucoup d'argent.

la pteiin ito I n Suisse
Los quantités de blé emplqyéce pour

sufcvenif, aux besoins du cultivateur peu-
vent ètrre connues au moyen des cartes de
monture qui ont été utilisées pour la ré-
colte de 1926, cartes valables du ler sep-
temtore 1926 au 31 aofit 1926.

Voki cette statistique :
-si  -. _, _j S _i
-» B» "t*3 __: cu ff= — _, 3 _ | -
e •§ ' = 3  ¦ _!= __
* *_L "*¦ m E

Zurich 16,387 8.322 341
Berne 35,884 20y65- 1 .038
Lucerne 10,735 2.317 126
Fribonirg 1.1,414 7,320 438
Soleure 5,153 4^107 146
Bàie-Oamaj). 3,584 3,183 114
Scihaffhouse 2,977 2 736 J 08
St-GaM 13,765 a',484 49
Grisons 12,535 3,32,1 85
Argovie 15,407 11,325 394
Thurgovie 8,574 3,541 .115
Tesein 14,476 2,581 45
Vaud' 18,083 11,886 573
Valais 17,891 9,395 266
Neuohatel 2,877 945 53
Genève 1.909 1425 43
Suisse Total 206544 96,351 3,939

98,000 cartes de mouture {y comprie cel-
Jes qui ne sont pas encore rentrée*) ont
dono été utilisées dans toute la Suisse. Ce
chiffre représenté également colui des fa-
milllee, c'est-à-dire des ménagoe qui poi_r-
voi -nt , eu tout ou en partie, à leur con-

SEULE UNE PETITE flDDITION
de l' excellente

donne au café un gout agréable et
une belle couleur. I

Abonnez-vous au Nouvelliste Valaisan

sommation au moyen de leur propre blé.
On peut dire qu'une famille de paysans
CUT deux s'est nourrie au moyen de eon
propre blé et que la quantité de blé con-
eommée de la sorte, atteint en moyenne
750 kg. par famille de prodncteuir.

ili eet important de connaitre également.
à coté de la production du blé servant à
l'alimentation des cultivateurs, le total de
la production en iSuisse, c'esit-à-dire la
quantité de blé du pays utilisée pour la
consommation generale :

Ton noe
Quantités de blé vendues pouir la

règie en 1925 426.717
Quantitée de blé du pays utilisées

pour l'alimentation des produc-
teurs 74,055

¦Consommation totale : 500,772
La production du blé en Suisse entré

dans ce chiffre pour :
Quantités de blé utilisées pour

ralimontation dee producteurs 74,055
Quantités de blé livrées à la règie 73,095

Quantités totales :i 147,159
Le rapport entro la productio n de blé en

Suisse (147,000 quintaux) ot la consom-
mation totale dans le pays (500,000 quin-
taux) est dono de 29 %. Pou r les années
1911 a 1913, le blé produi t en Suisse a
subvenu au septième environ des besoins
du pays. Aujourd'hui, cotte proportion est
de >i en chiffre iroaid.

Fraisiers et abricotiers de toutes saisons
On a cuoilli , dans lo jardi n de M. Louis

Delaioye, horticulteur à Saxon , do magni-
fi ques Fraises quatre saisons, arrivées à
parfaite maturité. La mème tige porto éga-
lement de.s fleurs épanouies et des fruits
on formation.

On peut voir à Fmlil y. village de l'Eglise ,
un abriootiei portan t des rameaux en plei-
ne floraison . Cotto végétation par trop
téméra ire nous fai t regretter la fin d'un
bel automne ot l' approdi e iles frimae.

Société des hòteliers
Lo comité centrai de cette association

s'est réuni a Berne sous la présidence de
M. Bacili, Lucerne. Lee économies lui pa-
raissent nécessaires, d'autant plus que
d'importantee demandes de fond s sont
prévues. Cependant, la publication du
grand guide illustre des hòtels de Suisse
suspendue depuis 1914-1915 est de nou-
veau envisagée. En attendant, la société
continuerà à èdite, chaque année le petit
Guide suisse dee hòtels , l'éditlon 1927 de-
vant atteindr e le fort tirage de 275 mille
exemplairee cn allemand, francais. italien.
hollandais , anglais . et espagnol. La propa-
gande au moyen du guide s'étendra désor-
mais jusqu'au Japon ct à la Chine.

Le fonds pour l'assistance d'hòtellers
tombés dans la gène ipour des motì-s indé-
pendants de leur volonté et dans leurs
vieux jour s, s'élevait à la fin de l'année
courante à fr . 48,000. L'attributioii d'uno
partie des cotisations annuellee des socié-
taires et diverses autres opérations le por-
teront avant peu à une centaine de mil-
liore de francs.

Il prendra dès lors caractère de fonda-
tion speciale.

Les employés du bureau centrai, ainsi
que les membres du corps enseignant de
l'école professionnelle de Lausanne-Cour
seront niLs au bénéfice d'une assuraiice-
vieillesse, in vai idi te et siirvivants, moyen-
nan t prime.

L'hòtel-bureau centrai do Bàio va déve-
lopper son activité dans le domaine des
placement- iiitornationaux. Pour ce qui est
du règlement sur lea tarifs d'hotel en 1927,
on en resterà en general aux prix minima
do 1926. Los hòtels qui le peuvent auront
avantage à indiquer le prix maximum de
leur pension . Une attention soutenu sera
vouée à ce problème coinplexe des tarifs
d'hòtellers, car l'assertion suivant laqiielile
la Suisee serait le pays où lee tarifs d'ho-
tel sont le plu s chers eet fausse.

Un abue a été signale. On a constatò
qu 'on divers pays et spécialement en Aitté-
riquo , des particuliers envoient en Suisse
des paren ts ct amis qui prétendent faire
partie d'une agence de voyage et récla-
ment des bòtole ou la prò vision d'usage ou
méme la reception gratuito d'uno ou deux
personnes du groupe. Cette exploitat ion
eystématique et abusive cofltera des mil-
lions à l'hòtellerie européenne si l'alliance
iuteimationale de l'hòteHerie et la fédéra-
tion universelle des agences de voyages
n 'interviennent pas énergiquement.

Gros incendie dans la région
L'autre jour , le fils de M. Armataffet,

boulanger au hameau de Lagray, commune
d'Eustache, à quatorze kilométres d'Anne-
cy, trarvaillait au fenil à descendre du foin
pour le botali. Soudain la lanterne au
moyen de laqu elle il s'éclairait se ren-versa.
Un incendie ee déclara aussitót et bien-
tòt l'immeuble tout entier était en flam-
mee. 1400 fascines entassees devant la
maison, une importante quantité de boie
en bflobes, de nombreux sace de blé et de
farine, le mobilier. furent consumés. Le bé-

tail a pu ètre sauvé, En revanche, les ani-
nnaux de la basee-cour ont péri dans les
fi ammes.

La Femme au Foyer et dans la
Vie Sociale

C'est sur ce sujet que les habitants de
St-Maurice auront le plaieir d'entendre
parler Madame Gòiiabert-Randin, le mardi
30 novembre à 20 Y\ h., a la Grande Salle
de l'Hòtel-denVille. Madame iGillabert, Pre-
sidente et Fondatrice de l'Asso ciation des
paysannes de Moudon, est bien connue
dane les milieux agricoles de notre paye,
et l'expérience qu 'elle a de la vie de nos
cantone romands, comme du ròle que peut
jouer la femme dans notre patrie, fait d'el-
le une conlérencière que chacu-i aura
grand plaisir a entendre. Aussi peut-on lui
predire de beaux auditoires dans tonte *
les villes du Vaiale où elle a bien voulu
accepter de prendre la patrole. (Comm.)

BAGNES. — Convocation. — Tous iles
adhérents au parti consorvatieur de la
Commune de Bagnes, sont convoquési on
a^eemblée generale, à la Maison d'école,
à Versegères. samedi 27 courant , à huit
heures du soir, avec l'ordre du jour sui-
vant : 1. Élection du Juge ; 2. Monopole
du blé ; 3. Code do procedure pénale :
4. Loi sur l'Assistanco. Le Comité.

EVIONNAZ. — Loto. — La Société de
Musique « L'Echo du Salentin » a lo plai-
sir de faire par t à ses nombreux amis et
connaissances qu 'elle a fixé son Loto an-
nue! lo dimanche 28 courant , dès les 14 li.
Nous espérons que ebacun voudra ètre
présent à ce loto des mieux organisée et
coiitribuor. ainsi au développement plus ra-
pide de notre j eune société.

Venez donc à Evionnaz , 'dim anali e, vous
emporterez, de votre promenade, outre de
beaux lots. le meilleur des souvenirs.

Le tirage de Ja Tombola aura lieu clans
la soirée du dimanche . Le Comité.

ST-MAURICE. — Loto . — Ce second
loto, organ isó par la Société des Éclai-
reurs aura lieu au Café centrai.

Point n'est besoin de faire ici lo pané-
gyrique de cotto société ou dc faire ressor-
tir son but et l'intérèt que voiient dc trèe
nombreuses personnes à l'égard de ces en-
fants qui tendoni a rendre effectif cet ada-
ge : anim a sana in corpore sano, pour at-
tirer au loto un tròs nombreux 'public. Non ,
car chacun sai t que , placée sous1 l'ég ido do
personnalités marquantes de notre localité,
oette société interess e à un haut degré la
fa mi Ilo.

Aussi, les amie de cette société, et ile
sont très nombreux , viendront dimanche
tenter la fortun e et soutenir une oeuvre
philanthropiquo. sociale ot chrétienne.

SION. — Séance du Conseil communal. —Présidence de M. Kuntschen , président .
Clinique de Sion, transformation en ma-ternité cantonale. — Le Départem ent de l'In-

térieur demande à la Commune :
1. Quell e sera sa particip ation à l'acquisi-

tion de la Clinique de Sion en vue de sa
transformation en maternité ;

2. Si d'après l'avis du Conseil il y aurait
lie u dc donner à l'établissement exclu-
sivement le caractère de maternité ou¦piùtòt celui d'un institu t de gviiécologie
generale.

Le Conseil sc déclaré cu principe d'accord
de proposer à l' assemblée primair e un sub-
side de fr. 100,000.— pour cette oeuvre à la
condition que soit reconnu le droit de la
Commune de Sion de nommer un membre
du Consei l d'administration ou de surveil-
lance de l'établissement .

La seconde question est laissée à l'étude
de l' autorit é cantonale et du Conseil de
sauté.

Église du Collège. Frais du eulte. — Une
discussion s'est élevée cette année au sujet
des frais du culte de l'église du collège. Ces
frais étaient ju squ'ici supportés entièrement
par J'Etat du Valais.

Sur la proposition de la Commission sco-
laire. le Conseil accept é de supportar la moi-
tié au lieu des 6/7 des frais de fou rnitures
pour 1e service divin (linge s sacrés, vin de
messe, lum iuaire, etc.) dès le ler jan vier
1927, attendu que :

1. L'entretien de l'Eglise reste comme jus-
qu 'ici à la charge dc l'Etat ;

2. Dans la prestation communale est com-
prise la part incombali ! à l'école indus-
¦trielje inférieure ;

- 3. Au cas où il serait découvert que l'Etat
aurait autrefois recu un fonds pour l' en-
trétien du eulte dans cette église, ia
prestation communale tomberait.

La Commune est disposte à signer avec
l'Etat une convention à ce Stijet.

Militaire. Acquisttion de la Maison Blatter.
— Le Conseil autorise le Bureau à passer
un acte de promesse de vente avec l'hoirie
Blatte r pour l'acquisition au prix de 35,000
francs de la maison d'haibitation à Ja rue du
Chàteau. Il refuso de faire une offre plus
élevée pour cet immeuble.

Meunières des versers. — Sur .la propo-
sition du surveillant des nieun 'ères, le Con-
sci'] vote un crédit de fr . 800.— pour la
couverture de la meunière à la route de l' an-
cienne Cible .

Expert oour Ies expropriations néceesUées
par le canal u'assa nissement de Chàteau-
neuf. — Le Conseil nomme à ces fonctions
M. Joseph Gasser, à Sion.

Licinie inférieure. diguement. — Il est sou-
mis au Conseil le pian du disuement de la
Lienne inférieure. Devis fr. 13,500.—. I! a
déjà été présente _ l'autorité cantonale en
vue du subside fédéral et cantonal.

A noe lecteurs. — Le « Nouvelliste > de
ce jour parait sur 6 pages. Le feuilleton
se trouve en denixième fenili-.

S_ P  O R T
FOOTBALL

. Championnat Suisse
Sèrie, A

Demain , huit équipes' seront aux prises,
donc j ournée chargée :

Chaux-de-Fonds - Servette,
Cantonal - Bienne.
Etoile-Carouge - Lausanne,
Fribourg - Urania-Genève.

Quatr e matches sur lesquels il est difficile
de Se prononcer , car les uns et les autres de
tous ces rivau x peuvent également préten-
dre au succès.

Promotion
Le grand match de la saison

Monthey I - Forward I
Ce qui fait l'intérèt des matches dans le

groupe I de la Promotion romande c'est l'in-
certitud e qui règne quant à la suprématie
absolue de fune ou l'autre équipe, qui per-
met déià de designer en début de saison le
vainqueur de la catégorie.

Chez nous. chaque dimanche vient bou-
leverser les pronostics les plus sérieux. Ies
raisonnements Ies mieux étayés et autj our-
d'hui encore 4 ou 5 équipes ont des chances
de conquérir la paJime.

Le match Forward I - Monthey I qui se
j ouera à Monthey, dimanche 28 courant , per-
mettra d'apprécier lequel de ces deux adver-
saires peut encore nourrir des espoirs .

Rien que pour cela déjà, le match sera
palpitant. Et si l'on y aj oute la valeur réelle
des deux adversaires, la volonté qui Ies ani-
me tous deux et le paJmarès éOoquent de
l'un et de l'autre , l'on peut dire sans exa-
gération que c'est là le match sensationnel
de la saison. La forme des Morgiens est ac-
tuellement parfaite puisqu'ils viennent de se
défaire de Servette par 5 buts à 0.

Une rencon tr e amicale Monthey II contre
Monthey III precèderà ce grand match qui
commencera à 2 % heures et sera dirige par
M. Chalandon , de Genève.

A coté de cette grand e rencontre , nous
aurons :

Montreux-Villeneuve .
C. A. A. G.-Nyon,
Vevey - Servette,

desquels Montreux, C. A. A. G. et Vevey,
qui j ouent sur Ieur terrain , pourraien t bien
ètre vainqueurs.

St-Maurice I contre Martigny II
C'est donc demain. à 14 li., que se j ouera

cette rencontre au Pare des Sports de St-
Maurice.

Elle s'annonce pleine d'intérèt , l'une et
l'autre des équipes ayant des prétentions au
titre valaisan de Sèrie B.

Ce match servirà en outre de dernier
entrainement à St-Maurice avant son match-
retour contre Montreux IV, dimanche pro-
chain , à Villeneuve .

Arbitre : M. F. Valmagcia. de Sierre.

S K I
Les courses nationales à Chàteau d'Oex
La date des courses national es de ski pour

civils et militaires dont l'organisation a été
confiée au Ski-club Alpina à Chàteau-d'Oex ,
est définitivement fixée aux 29 et 30 juin
1927 prochain.

Les courses de fond pour seniors et ju-
niors auront lieu le samed i 29. tandis que le
dimanch e 30 est réservé, Je matin aux cour-
ses militaires et l'après-midi aux différents
concours de sau t sur la magnifique piste des
Granges d'Oex.

DERNIER^JOOURRIER

La érève noire
Encore dee obstacles

LONIDBJES, 26. — Le comité exécutif
de la Fédération dee mineurs s'est réuni
dans la eoirée. 11 est, croit-on, très peu
probable qu 'il fasse des recoramandatione
à la conférence des délégués des mine-re,
qui doit se réunir domain. Les dirigeants
des mineurs, interrogés à Londres, ont
pani pessimistes touchant la situation
dans ies différents distriets. L'un d'eux a
déclaré que les propriétaire- de charbon-
nages de diverse? regione ne sont pas dis-
posés à négocier, mais veulent dicter sim-
plement leure conditions. En con séquence,
la situation est trèe difficile.

GLASGOW, 26. — Après une longue
conférence, les représentants des mineurs
et des propriétaires de chanbonnagee écos-
sais ont conclu un aocord qui sera soumis
à l'approbation de l'ensemble dee mineurs
et des propriétairea' de oharbonnagee. Cet
accord comporto une journée de travail de
8 heures.

Plus de 40 millions
ROME, 26. — D'après le bulletin men-

suel de l'institut centrai de statistique, la
population de l'Italie a passe de 38,789,827
en 1921 à 40,548,583 habitants au 31 dé-
cembre 1925.

Le nombre des illettrée, qui était de 70
pour cent environ, en 1872, est descendu à
13.83 % en 1924.

Les internements se multiplient
ROME. 26. — Flusieure commiesòons

provinciales ont procede à l'application
de la mesure d'internement prévue par la
nouvelle loi sur Ja défense de l'Etat con-
tre les éléments subversrfs.

La commission do Brescia a condamné
à l'internemen t les députée Gislandi et
Viotti , du parti socialiste inaximaliste. La
méme mesuie a été prise contre l'avocat
Rainer i , communiste, et contre deux au-
tres chefs communistes. Cee .personnages

ont été arrétés et eeront conduits à l'en-
droit d'internement qui leuir est réservé.

La commieeion de Trieste a condamné à
l'internement quinze pereonnes considé-
rées dangereuses par leure sentiments
suibversifs. La commieeion des quarante a
pris dee mesnree semblables contre un des
chefs communietee lee plus connus, l'avo-
cat San-Gioigio, et contre 15 autres extré-
mistes de gauche.

Le factieux de Trentin
'ROME, 26. — Le «Popolo d'Italia » an-

nonce que le procès contre les vingt-deux
perspunes du Trentin accuséee de complet
contre l'Etat aura lieu devant la cour
d'aesiees de Verone le 30 novembre pro-
chain.

Un joli notaire
BADEN, 26. — Charge de liquider une

succession, le notaire M., 29 ans, établi
dans le district de Baden, avait vendu une
ferme pour le prix de 36,000 f rance. Il ob-
tint des héritiers une réduction de prix de
5000 francs, eoue prétexte que cette con-
ceeeion faciliterait d'autres tractatione. Ce
qui est exact, c'est que M. était de mèche
avec l'acheteur et qu'on lui avait promis
lee deux tier» des concessione qu'il obtien-
drait.

Le tribunal criminel argovien a con-
damné M. à 2 ans et 4 mois de maieon de
force , 5 ans de privation de ses droite ci-
viques et au retrai t défìnitif de sa patente.

Drame de la folie
EANOVRE, 26. — A Brackwede, une

femme devenue subitement folle a étran-
glé sa fille de 4 ans et son fils de 18 moie;
auparavant, elle avait voulu tuer ea fille
ainée agée de 12 ans, mais sui- les prières
de celle-ci, elle-lui laissa la vie. La folle
s'est ensuite pendue.

Des mitrailleuses dans la rue
CHICAGO, 26. — Deux bandits ont été

tués et un passant blessé an coure d'un
combat, de mitrailleuses' dans lee mes de
Chicago.

La nouvelle malie des Indes
iMULAN, 26. — Le «Corriere della Sera»

annonce que, sur l'initiative du gouverne-
ment italien , un train express Calais-Brin-
disi sera prochainement mie en circulation,
comme avant la guerre, alore que ciroulait
le train* appelé la « malie dee Indes ». Cet
express eera en correspondance avec les
vapeurs italiens faisant le service avec
Alexandrie, Constantinople et l'Extréme-
Orient. Il eireulera une foie par eemaine.

Commercants ! La publicité faite
dans le Nouvelliste est et reste la p lus
efficace , parce que ce journal est le
plus répandu dans le canton.

Cours des changes
du 26 novembre 1926

(Cc«ii-m_ok*fu6 p. Banque Tissières EU. & Cip
à Martigny)

Sur les places de Cours moyen

Paris • • •  ig.o5
Londres 25.i5
New-York, chèque . . .  5i8.5o
Bruxelles (100 Belga) 72.15
Milan 21 .90
Madrid-Barcelone . . .  78 60
Amsterdam | 207.35
Berlin-Francfort . . . .  123.15
Vienne 73. l5
Tchéco-Slovaquie . . .  15.35

t
Monsieur Hermann Woif est décide à

Oufmper le soir du 24 novembre à l'àge de
49 ans.

Les enfants de feu M. F.-O. Woif annon-
cent la funebre qpuveUe à la parente et
aux amis de la famille en demandant une
prière «pour l'àme de leur frère.

R. I. P.

____BtS__B-_>-WC-_S»_rjS5f-___9 -»C-__M___i

La toux, la grippe
et d'autres maux semblables se
déclarent par suite de manque de
résistance. H est donc important
de fortifier le corps avant que la
maiadie se déclaré et il n 'existe
pas de meilleur fortifiant que

1 Emulsion
._ SCOTT

Elle stimule l'appétit,
fait grossir et permet de
supporter sans incon-
vénients les change-
ments quelques fois si
brusques de temperature.
L'Emulsion SCOTT
rend résistant.



Parc des Sports de Monthey
Dimanche 28 novembre 1926, à 14 h. 45

Le match sensationnel de la saison
CHAMPIONNAT SUISSE SERIE PROMOTION

FORMO I - MONTHEY I
MORGES

St-Maurice - Café Central, Jt. péra
Dimanche 28 novembre, dès 14 heures

GRAND LOTO
organise par les ÉCLAIREURS

Nombreux lots - Volaille Invitation cordiale

ST-MAURICE - Grande Salle de l'Hotel de Ville
Mardi 30 novembre 192G a 20 h. 15

Li Fu au Foyer et èS la Vie Sodale
Conférence publique et gratuite

donnée par Mme GILLABERT RANDIN , de Moudon
sous Ies auspices de

l'Association suisse pour le Suffrage Féminin
Invitation cordiale à tous

S^f I @ » N N  A _-_-._;
Dimanche 28 novembre dès les 14 heures

GRAND LOTO
organise par la Société de Musique

L'ECHO DU SALENTIN
Nombreux et beaux lots Invitation cordiale

Tirage Je la Tombola
C A S I N O  DE S I O N

Dimanche 28 novembre à 14 h. 30

HOTEL DE LA GARE, MONTHEY
Le méme jour , à 20 h. 30

.RAI UU DE IA lil l RIVIDE
_W_______IEN COSTUMES ma***a***L*mm
Prix des places : Fr. 4 40, 3.30, 2 20, 1 IO. Le spectacle

pout ètre vu par tout le monde 

LITS DE CAMP
L'Entreprise des travaux de Barberinè met

en Venie de Liquidation 150 lits de camp,
usages, composés de : 1 lit en fer avec som-
mier mòtallique à ressorts, 1 matelas crin ani-
mal mélange tampico, 1 oreiller, 2 draps, 2 cou-
vertures mi-laine, 1 fourre couleur, de fr. 35.-
à45.- le III complet, franco gare Cully (Vaud)
contre remboursement. S'adresser à Martin,
Barateli! & Cie, Lausanne, Ch. des Croix-
Rouges 55, téléphone No. 22.35. 

ECHÌMI. EH FER
Livraison de février en mars 1927. Demander
prix et conditions chez A. Jeanneret, fers ,
Aigle. Les offres sont valables pour com-
mandes faites avant le 25 décembre 1926.

A vendre à de très bonnes conditions les

carrières fe feto fe san
en pleine exploitation , avec maison d'habitation
outillage et càbles ; affaire intéressante ne de-
mendan t aucune connaissance speciale. Béné-
fices assurés,

Pouf visite r s'adresser à Jos. Blardone , à
Saxon ; pour trai ler à Jos. Mul t i , à Sion .

mm un Gramophone
vBL Pour 30 lrancs
JaS premier ac.ònipte et 5 vers*-ment>
«̂tti f̂fi-

agW
L dn 20 fr selon cliché ci-joint , sera

• ^*~™^°Ì envoyé à toute personne aliv ssant
„LE FAMILI XL" le bulletin ci des ous aux Gramo*
Garantie 3 -<ns Eldoradi, Sal"t«-Oroin.

Jn soussigné déclaré cùmmaiider a Gratnos
_, Eldorado , Sainte-Croix , l'appareil „Le Fa- n
i indiai" Je verse 30 fr comptant et le solde o
'- en 5 versement* mpnsnels rie 21' fr* . -5
rt _ . ¦—¦ — o

•o Nom et Prénom _.
¦* Profession a._ i
5 Adresse 5"
I Ville ?
© _ CDO Date 

Signa* n re 

Hkftenfion
gì vous voulez acheter du mobi l ie r  bien l ini  et

dépenser peu d'argent , adressez-vous chez

Wìdmann Frères
Fabrique et magasins de meubles Q|_".M
Près 4n Tempie pro tes tan t  ___________
Abonnez-vous au "Nouvelliste Valaisan '

IIMEIIE min
TRAMELAN

Jura - Bernois
Bceuf pour bouilli à fr.

I .— la livre
Bceuf pour roti à fr. 1.15

la livre
Belle graisse

mélangée, en seilles de 5 kg.
a fr. 8 50
Se recommande

Achetez la mach. .Helvétia'
Seule marque aulsse I

Petits payements mensuels
(Seulement fr. 20.— par mois)

Demandez nouveaux prix
réduits avec catalogue gra-
tuit No 4L
Fabri que suisse machine à coudre S. A.

Lucerne 

PHIS li
» * 4 mois fr. 4.—

ÉàW 9aB^5 moia fr. 5.—
Tu JE» 6 mois fr* 6-~

Pare Avicole , Sion

L ' ÉLEVAGE
N RAI EMENT
du ieune bétail

employez la

Ladina .Disse Pantiiau.
Marque n ANCRE"

connue depuis 50 ans
comme le meilleur succè-

dane du lait naturel
5 kg. = Fr 4.SO don-
nent 80 litres de iait
Lactina 10 kg. Fr 8 50
25 kg. Kr. 20.—, 50 kg.

Fr. 39.—
En vente chez les dépo-
sitaires de la LACTINA
SDISSE PANCHAUD S. A
Vevey ou directement à

la fabrique

l mobilier 490 fr
(à l'état de neuf)

en noyer massif
1 grand beau lit 2 pi. avec li-
terie neuve, 1 table de nuit ,
1 lavabo et giace, 1 commo-
de ou armoire. 1 table de
milieu avec tapis, 1 beau di-
van , fauteuil et chaises as-
so' ties , 1 table de cuisine et
table de cuisine et tabourets
(on détaille) F. EVARD , rue
des Deux Marchés, 5, Tel.
28.96 (nrès Riponne. Lausanne.

I LW®
. '¦ (dans hexagones)

I 

Marque de la nouvelle coli.
PLUSSOLIDE
Indissolubili , resistati! a l'eau

chaude et froide
En ve '.te pai tout

Viande de
saucisses

sans charge , le k^., fr 1.90
Cuisse ronde lère qnali té ,
aans charge, le kg., l'r. 2.—
•xpédiée continuelU ment
co tre remboursement par
la Lioucherie chevaiine M
llriin 'ier , 24, rue des bou-
ehers. B»rno.

Engrais
complet auimahsé pour vi-
gnes. Seories Thomas foin
i1u pays, paille fourragère
fiat bottale. Raves pour la
compòte, et de conserve
Uro *. Détnil  Dépdt Pt bureau
Av . das Bains. Q«ia»*tler
Agricole , Sion. Tel 212
Louis ZENKLUSEN & C e

A vendre
laie portante

et

veau femelle
S'adres. à Claude Gandet ,

Lavev-Villasre.

PUBLICATION
La Banque Cantonale du Valais porte à

la connaissance de sa clientèle et du public en gene-
ral que , à partir du 5 décembre prochain , les bu-
reaux de son agence de Monthey sont
transférós au ter étage de la maison
Lulb-de Werra, au pied de la rue du Chàteau ,
au-dessus du magasin de fers de M. Octave Donnet.

Les bureaux sont ouverts tous les jours ouvrables
de 8 à 12 h. et de 14 à 17 h.

Le samedi après-midi , ils sont fermes.
L' agence de Monthey traile toutes les opérations

que la Banque elle-mème est aùtorisée à traiter.
Sion , le 13 novembre 1926.

BANQUE CANTONALE DU VALAIS

Il faut étre bien habillé 1
pour sa satisfaction person- |||
nelle, sa réputation extérieure ;>
ses affaires. 1» '

Mais direz-vous, cela coùte I«jj
trop cher, et nous sommes R|
obligés de rogner, d'economi- g|
ser, au point que nos complets _s|
n'ont plus que la trame. |

II y a pourtant la manière Ĵd'organiser sa garde-robe pour f|p
étre toujours tire à quatre ^
epingles : !nj

C'est de savoir p rof iter I
des ventes organi * M
sées p ar les maga *
sins Brunschvig I

la grande Maison I
speciale de confection I

qui , vu le succès du prin- \
temps, prépare une

seconde mise en vente |
dont l'ouverture est fixée le fjSj
jour de la pi

Foire de la St-Martin ': ''- '¦

*3/)f  ̂ . complets pour hommes, en ma- H
www gniflque .tissu fantaisie, toutes t; :,i

les tailles, toutes g»
les teintes , forme moderne , 0_J SO HIau prix dérisoire de fcfc.ww ES|

*%f \f %  pantalons pour hommes, joli drap |:gj
^Cww fantaisie rayé, tailles |S

assorties , bas relevés ££ RA fig
jusqu 'à épuisement, en reclame WBWW gg

IO  O comP^ets pour gargons, en drap
w w  pratique , forme sport , entière- u|i

ment doublés, tou- g|j
tes les grandeurs, |Q SOen reclame depuis IW-WW t;

I Bon ini I
Place de l'Hotel de Ville

VÈVEY VEVEY
Voir notre vitrine speciale

[Bit Milli ft llf-li
Le soussigné, agissant pour Mme Elvina Donnet , fem-
e de M. Cyri l le  CHERVAZ , expo-era en vente par voie
enchères publiques qui auront lieu , à MURAZ de Col-
mhey, au Calè au Srieil. le dimanche 19 décembre pro-
lain , à 14 heures , les immeubles suivants , situés sur le
rritoire de Co lombey-Muraz :

Art. du cadastre Noms loc aux Nature '̂
•1711 Bovery Champ 2041

ì K24 et du 3204 Es Croix et Les Rottes Pré 6010
1G59 et 1780 ~.Vj Pré Roulet Marais 8596

•1690 Glarey Pré 1135
Il sera donne connaissance des prix et conditions à
luverture des enchères. He nri  BIOLEY , notaire.
M'<u'^^JWlTI.-»HMMiilillllllMlrlllllllllWIII|ll'l|lilMIIIIIIIII ¦lllllalil

Extrait du meilleur goudron de PIM DE NOR VÈGE
Reméde N A T U R E L  par exo llence pour le traite -
ment d' j s CAT vRuHES, R H U M E S  rócents ou an-
ciens , BRONCHITES , AFFECTIONS DES VOIES

RESPIRAT OIRES en general.
_K£~ 50 ans de succès en Suisse ~fM3

Dans toutes les pharmacies ou chez le pré parateur

Pharmacie Burnand, Causatine

Decoupage
sur bois

Outillage , modèles , bois,
fournitures

Catalogue gratis

A Ull Pnlint
E. SCHMIDT & Co,

Lausanne, rue Chaucra u 17

LA BOUCHERIE CHEVAIINE

IIII, VEVEY
expédie :

Bouilli Ier choix , le kg. 1.30
Roti sans charge ni os, 2 30
Viande ponr charcuterie

sans os ni charge , 1.70
Saucissons Ier choix 2.50
Vente par quartiers 1.20
Se recommande. Tel. 9 82

FROMAGE DE MONTAGNE
Tout gras, vieux par k. à fr. 2.60
'/, gras (fromage à main) fr. 1.60
V4 gras (Tilsits) fr. 1. SO
Fromage bon et très mur

J. SCHELBERT - CAHENZLI
KALTBRUNN (St-Gall)

Pianos et
harmoniuiTis

des meilleures marques
Vente - Echange - Location
Réparations — Accordage

Facilités de paiement

H. Hallenbarter, Sion

? . Pourquoi confier |
6 hors du canton 3

| l'organisation !
X- de vos bureaux .' -1

ì Matériel et installation j
fi se trouvent à la 5

Iida(_i-__i_3--_T-inde |
<!̂ -_put&-v __ffHgiT/ 5

» Avenue ©are _
"Iti. 136 Imaat _HM W-i _»*-» Uf *jB ajfa a>aj

A vendre unmm
bien por tant  pour abat-
tage , chez Putaìlaz Alexan-
dre, à Vétro?.. 

Graisse de bceuf
fondue lre qualité à fr. 0.05

le '/, kg-

J. Luthi, boucherie
CULLY (Vand)

Boulangerie
Machine à pótrir avec
moteur et installation com-
plète pour boulangerie , à
vendre. Écrire sous K. M.
an Nouvel liste. 

A vendre 8 à 9 mille kilos

FOIN
première qualité.

S'adresser au No-veMste
se- *i . V.

A vendre
deux

feliH - flit!
en chéne, 240/ 230 cm., avec
volets en tòle ondulée , en
parfait état.

Un lot

fenétres
diverses, en sapin eten chè-
ne. S'adresser à G. Hirt ,
Mont 'eux .  

A vendre

joli porc
pour finir d'engraisser.

S'adresser Café Jordan .
Mn ssongpx. 

A vendre
360 mètres toile
pur fil , lre qun l i t é , taigeur
2()0 cm. à fr. 0 50 le ri étre
ainsi qu 'une rabotteu-
se - dégauch i s -
seuse en prillali • tal.

S'adres. à Blanchut Oscar,
Col lnnpp s VH I '>ì. K .

GRUVERE
gras, très b-au a Fr 2.80, mi
gras à fr 1 90, maigre vieu>
fr 1 45 IP kg A Hall-T,' Pe*

On demande

teint à lt lai
d'un ceitain àge. Fntré* de
suite S'adr. à Mce Berthou-
zoz , Bévieux , Salines de Bex.

JEUNE FILLE
de confiance de 20 à 30 ans,
sachant cuire et connaissant
la tenue d'un ménage soi-
gné Écrire sous J.B.au Nou-
velliste avec prétentions et
références.

jeune cuisinière
pour pension anglaise.

M-no Tucker Chalet Crettaz
Villars.

rViNS FINS-i
et Fendants , tout premier choix , demandes

Offres à Case postale 2219, Sion.

La Filature de Lin
et Tissage mécanique
de Ruederswi l (Berne)
se recommande aussi cette année à MM. les
agriculteurs pour le fìlage et le tissage à facon
de lin , chanvre et étoupe.

Prix réduits. Service prompt et soigné.
En outre , nous vendons nos fils de lin et de

chanvre, ainsi que nos toiles de ménage , triè-
ges, nappages et articles pour literie.

Echantillons el prix courants à disposition.
Agen ces : Lens , Francois Lamon , ints.

Exiger  le nc-i *,j_F_ 'B|fr -'"- '¦lr '¦ enveloppe

m,s ù̂btì ' ~A/3 ! 
¦

B m Cnrouemciu < ' < j

Y^-lerklpmcu
¦ Mie véritable vieux bonbon pectoral
¦ m aux herbes des Alpes du
l I Dr.Wander.

C L I N I Q U E  DE P O U P É E S

^

Réparation de poupées et de jouets en tous genre
Dès le ler décembre grande exposition
de jouets et gareitures pour arbres

Envoi rapide par poste
EUG. CONSTANTIN - SION
Piace du Midi — S I O N  — Telephony 307

I

tane lite 1S Oe 1
Martigny

Nous payons actuellement :

Mplis i hne -«— is l i
[fa fteSAul
tie par dépòt de titres suisses)

[BlieHOllfillllSJ VOB 3,|_ v|
[ogerails 

~
a \\a\X é%\\ I

(BLUyUÉS ou à PKÉAVIS , selon durée et montants.) !

C H A N G E S  1
et toutes Opérations de Banque
tSmmt *Sm' Déposez vos fonds et faites vos j
lWr*^& affaires dans les banques valaisannes I

a H _____________________________ ---_--------------------------i
IMPRIMERIE RHODANIQUE

DU

NOUVELLISTE VALAISAN
SAINT-MAURICE T.liphone B

Impressions en tous genres Livres - Illustrations -Re»ues
pour la Banque , le Commerce Thèses - Faire-part mariane
l'Industrie et les Particuliers deuil , naissance • Cartes de
Travati rapide Prii modérés visite-Papier lettre-Factures

INSTITUTEUR
qualifie est demande poni-
la direction du cours COIE-
plémentaire décembre et
janvier prochain.

S'adresser à la Gommissio.i
scolaire, SAXON.

On demande un
BON VACHER

marie, pour 18 vaches, pour
le ler janvier , bonne place
stable , conditions a convenir

M. Gaudinot , 54 rue Rattant
a Besancon (Doubs'i.

oa"



_#

NOUVELLISTE
V A  L A I S A N

LAMPES

tflM pierres z.nu . ITIX ^^,̂ ^^^^^^_, - - Bouilli par kg. fr. 1.40
^^W spéciaux pour re- ^^^^^ mmmmmmmmnmmmmmmmmu Roti sans os fr. 2.—vendeurs Réparations. Caia- A G R I C U L T E U R S  Pr la charcuterie fr. 1.80lodile gratis. LODIS ISCIIY- ni f , , - , ' ,. , .7? A .artir de 10 keSAVARY. fabricnnt .Paverne. P'antez des arbres fruitiers carlaculture fruitière -*._ demi nort navi '!—= placement le plus sur et le plus rentable de vos écoriu- _t~wni.ii.. i ¦ , ' n ,.n

fft _ •_ _.«_ Mmmmiam.  mies Les Pépinières Gaillard Frères à Saxon X?„„_?,ì"9 _ p e 
/ ' « £2

1-jflrD IFSI IV sont à méme de livrer dès cet automne de beaux sujets en Cervelas la pai re fr. 0.30
U.-iSS-f  lu 'outes variétés recommandées par l'Etat. Abricotier , Lui- saucisses sèches

vi Tvi i» .Tir» Mt - r,omm'er. Poirier. Pècher , etc. Demandez nos prix- _ _ . 'a Paire 
f
fr * °-\*

?̂  i.Ie courants Gaillard Freros, Saxon. Tel. 3 Gendar,m?-S ¦" ?" <X3°
en fùts prétés Visite- nos pépinières. Y'i PIBcTl « 'Par C Avi CO le , SION Abonnez-vous au "Nouvelliste Valaisan" SSSSUhT BM. ia*

H.-HB

:MT VIANDE -_n

2/ne FEUILLE2me FEUILLE

Ecole d'agriculture de Chàteauneuf
La rentrée à l'Ecole cantonale d'Agriculhir. de Chàteauneui s'est efiec-

tu.e dans d' excellentes conditions. Les cours d'hiver seront suivis par 80
jeunes sens . Nous tirons du rapport récemment pani les lisnes directrices du
programme qu 'ils devront suivre.

L'Ecole ménagère rurale, qui ne peut accucillir que 35 élèves. a dù cu
renvoyeir 25 au cours suivant . Ce ne sera pas sans une reale satisfaction
que le peuple valaisan constate rà que Ics sacrifices qu 'il a consentii cu
faveur des agriculteurs portent leurs premiers fruits.

Organisation de l'enseignement
a) But de l'Ecole

L'Ecole Cantonale d'Agriculture de Chàteauneuf a été créée en vue de donner aux jeunes
"ens qui se destinent à la culture du sol une solide formation professionnelle agricole, par une
instruction théorique et pratique appropriée et par l'application pratique des connaissances acqui-
ses à l'Ecole.

L'Ecole sert en outre d'office de renseignements et de station d'essais pour toutes les bran-
ches intéressant l'agriculture valaisanne, et notamment pour la viticulture, l'arboriculture, l'horti-
cii l t i ire et l'élevage du bétail.

Elle comprend :
a) une Ecole annuelle avec scolante de 18 mois. L'enseignement y est théorique et pratique.
b) une Ecole théorique d'hiver d'une durée de deux semestres d'hiver consécutifs de 5 à 6 mois

chacun.
L'année scolaire commence les premiers jours de novembre.
L'administration generale de l'Ecole, la direction de l'enseignement agricole et de l'exploi-

tation rurale relùve du Directeur, porteur du diplòme de la Division agronomique de l'Ecole poly-
technique federale.

Le Recteur a la charge-de l'Internat, et remplit d'autre part , à coté des fonctions de pro-
fesseur. celles d'Aumònier de l'Etablissement.

b) Enseignement théorique
L'enseignement théorique est identique pour les deux cours. Il est fonde sur les connais-

sances qui s'acquièrent dans une bonne école primaire valaisanne. Il a pour but de développer ses
connaissances dans la mesure du possible et d'instruire les élèves dans les divers domaines de
l' agriculture.

Il est combine avec des exercices de démonstrations faits dans les laboratoires et l'exploi-
tation annexée à l'Ecole.

Il est, en outre, complète par des excursions appropriées.
Pour parachever l'enseignement et développer les facultés d'élocution des élèves, ceux-ci sont

appelés a faire des exposés oraux sur un sujet agricole qu'ils ont la faculté dé choisir eux-mème.
Les connaissances scolaires générales, les sciences naturelles appliquées ainsi que les bran-

ches d'introduction à l'agriculture font surtout l'objet du premier semestre d'hiver , tandis que le
second est plus spécialement réservé à l'étude des branches agricoles proprement dites.

L'enseignement théorique est donne par le Directeur, le Recteur , les Professeurs ordinaires
el les maitres spéciaux. Certains cours sont également confiés à des chefs de pratique.

Afin d'adapter autant que possible cet enseignement aux conditions et aux besoins si divers
des différentes régions du pays, les élèves ont, dans une certaine mesure, la faculté de concentrer
leurs efforts a l'elude des branches qui peuvent les intéresser d'une fagon toute speciale et sont
aidés dans cette direction par leurs professeurs respeclifs.

L'Ecole dispose pour ses cours et démonstrations des locaux ci-après : Salles de cours,
laboratoires de physique el de chimie, bibliothèque, salle de gymnastique, de réeréation et de
zootechnie, salle pour projections lumineuses, installations du domaine.

Les laboratoires de chimie sont installés pour permettre les principales recherches dans les
terres , Ies engrais, les fourrages, le lait, le vin et autres produits agricoles. Les élèves y sont ini-
tiés également à la préparation des produits insecticides et anticryptogamiques.

Le musée est pourvu d'une importante collection de modèles pour l'enseignement de l'ana-
tomie vegetale et animale, pour l'elude des insectes nuisibles aux différentes cultures et des dégfits
riu 'ils occasionnent, ainsi que d'objets servant a différentes démonstrations.

Le cabinet de physique est munì des appareils d expénmentation les plus modernes.
Les élèves ont la possibilité de compléter leur instruction en puisant dans les nombreux

ouvrages mis à leur disposition , tous les renseignements désirables.
L'Ecole cherche en outre à illustrer tous ses cours et a les rendre ainsi aussi altrayants et

vivants que possible en faisant un usage fréquen t de projections lumineuses fixes et animées.

$^T<rW^$W$??^

Occasions exceptionnelles _D_BM_1_«1MMHM____M_M^1000 pantalons pr messieurs SEt*̂ j7^3«:5J^^^JV^^.'ÌV!?Î ^XJ?̂ ^*'̂ *T^t^iHKcn buxkin-laine , noire et wSrp" K< ' '¦ r ' r '- • . . . ...v
gris valeur fr. 13.— réd. ;'i W&] , \%

1000 paquets de reste de -0 B&VOUS @l£$ f QUO 11 <__. l ìin. d'étoffes pr tabliers de ¦S, ' wvr v*«# %****** J V«l tV£ V*^> . .«
chemises et de blouses, pie- K*ì ;

^ces de 1 7s à 3 m. valeur fr. R*'' ' «5
35.— réd. à fr. 20.-. Be ' ^<X~x- , ">

'MALADIES de la FEMME1
LA MÉTRITE I

Toute lemme dont les rèjr les
sont IrréguHères et douloureu-
ses, accompagnées de Collques,
Maux de reins, douleurs dans
le bas-ventre ; celle qui est su-
iette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies. aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvols.
Aigreurs, Manque d'appétlt aux
idées noires, doit cra-adre la Métrlte.

Pour faire disparal-re la Métrlte et les maladies
qui l'accompasnent, la lemme fera usage de la

JOUVE JNCE OE L'A BBÉ SOURY
Le remède est infalllible ù la condition qu'il soit
employé tout le temps nécessaire.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY fall merveille
contre la Métrlte, parce qu 'elle est composée de
plantes spéciales, ayant la propriété de faire cir-
culer le sang, de décongestlonner les organes ma-
lades eet m_me temps qu'elle les cicatrlse.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régula-
teur des régles par excellence. et toutes les fem-
mes doivent en fair e usage à intervalles réguliers
pour prevenir et supprimer : Tumeurs, Fibromes,
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes
blanches, VarJces, Hémorroldes. Phlébites, Fai-
blesses, Neuirasthénie ; contre les accidents du Re-
tour d'Atee. Chaleurs, Vapeurs, Etouffements. etc.

Il est bon de faire chaque jour des injectlc-is avec
I HYG1ENITINE des DAMES. La boite. 2 francs.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY prépare à la
Pharmacie Max. Dumontler. à Rouen (France). se
trouve dans toutes les pharmacies. le flacon fr. 3.50.

Dépót general pour la Suisse : André Junod.
Pharmacien. 21. Oliai des Berxues. à Genève.

I Bien exiger la véritable JOUVENCE de l 'Abbé
I SOURY qui doit porter le portralt de l'Abbé Sou-

ry et In signature Mag. DUMONTIER en rouge .

Mesdames, pr vos cadeaux , le plus beau souvenir

V

n est une chaine
g de montre a-

J ' vec vos che-
tar veux. Deman-

Jm dez calalogues

J& H E - L R I E 6 E L
f̂ 0r LAUSANNE

;S*»*̂  MontéeSt-Lau-

IMPRIMERIE RHODANIQUE
Timbres caoutchouc en tous genres

1000 chemises pour hommes »;'¦" ¦
très Cortes pour le travail , ¦_-;*"¦
barchent et oxf 'ord toutes B?.'
grandeurs, valeur fr. 8.— __KV
réd. a fr. 4.90 . »:•'

in  n n n  ... U :J ...ui: ___/.''10.000 111 hidron pr tabliers
erodi, extra fort (minimum
10 m.) Valeur Ir. 2,20 réd.
à fr 1.35.

10.000 m. etoffes coton ,
blanc pour lingerie fine , 80
cm. valeur l'r. 1.60 réd. à
fr. 0.95.

500 couvertures laine Ja-
quard , avec joli bord , 150/
200 cm. valeur fr. 28.— réd.
a fr. 17.75.

1000 m. drap bernois , pure
laine , très fort , gris, vert
et brun , valeur fr. 17.— réd.
a fr. 11.75.

Demandez echantillons en
draps laine , tabliers , che-
mises, matelas , doublures ,
draps de li t . etc. On reprend
la marchandise qui ne con-
vient pas. Grands maga-
sins Fratelli Bianchetti ,
Locamo (Tessin).

£ "Wvr. r>rrenei
un bof de Boui. fon Maggi

• • • ••_¦ • __ _¦ \ r_ \  •"•'*. «_• vwV*^_.ivi*j V̂_>À.i

_your f ortif ier Vorganisme
OUCUJY élixir n est

%

électriques de po-
che ¦l'/.volts com-
plètes fr. 1.75,1.90
5 20,2 .50,etc.Bat-
teries 70 ct Bri-
quets nickelés 40
ct. Ova50 et. Ama-
li ou :'5 ct. A utoma-
tif|iie 2 50. Pierres
la douz. 50 ct. 100
pierres 2.ito . l' rix
spéciaux pour re-

Flacon : 3.75; doublé flacon (tris' avantageux) : 6.25
— En vente dans /es p harmacies —

e) Enseignement pratique
L'enseignement pratique des élèves consiste dans le travail régulier de ceux-ci à l'exploi-

tation du domaine.
Les élèves de l'école permanente sont instruits et exercés autant que possible à tous les

travaux des champs, dans l'élevage du bétail, la viticulture, l'arboriculture, la culture maraichère,
la sylviculture, l'industrie des fruits, l'apiculture, l'emploi , le maniement des instruments ara-
toires et des machines agricoles, ainsi qu'aux différents travaux d'atelier.

L exploitation du domaine d'une superficie de
ainsi qu 'aux conditions de l'agriculture valaisanne, et
diverse que possible.

L'Ecole cherche, en outre, à initier les élèves à
a l'achat et à la vente du bétail et des autres
generale, d'éveiller et de développer en eux le

amsi qu
manière

L
el par le

pratique est donne d'après les ordres du Directeur, par des chefs de culture
service désigne à cet effet. \

enseignement
personnel de

d) Programmo de fenseignement
I Cours II Cours | Cours |, Cour5

Heures • Branches : I \ Heures
4 — Botanique speciale $ — 1

— 2 Zoologie ¦; f 2 
2 — Bactériologie agricole — 1
2 — Etude des engrais s V — 2
2 — Machines agricoles 1 1
1 — A Constructions rurales — 1
2 2 Assainissement et drainage — 1

— 1 Améliorations alpestres — 1
1 1 Arpentage et nivellement 1 —
2 1 Economie rurale 2 2
2 2 Comptabilité agricole 2 2
2 — Législation rurale 1 — 2

— 2 Geometrie :'- 'Ps 1 —
2 — Mathématiques 1 —
1 1 Langue franeaise 1 —

— 2 Instruction civique 1 —

Branches : Heures
Chimie generale 4 —
Chimie organique — 2
Physique et meteorologie 2 —
Botanique generale 2 —
Etude du sol 2 —
Cultures générales 1 —
Cultures spéciales 2 2
Cultures fourragères — 1
Horticulture 1 1
Viticulture et Vinification 2 1
Arboriculture fruitière 2 2
Sylviculture 2 —
Parasitologie et Pathologie — 2
Anatomie et Physiologie 2 —
Apiculture 1 1
Zootechnie generale — 2
Zootechnie speciale — 4
Industrie laitière 1 1
Alimenta lion du bétail — 2
Art vétérinaire et police san. — 2

e) Calcul des notes des élèves

D'entente avec MM. les Professeurs de l'Ecole, nous avons établi la méthode suivante pour
le calcul des notes des élèves ; elle nous parait la plus rationnelle :

Des examens sont prévus pour les deux cours chaque deux mois, soit trois dans le cours de
l'année scolaire. Il est établi une moyenne des notes obtenu es pour chaque branche, la conduite
entrant en ligne de compte comme une branche ordinaire.

A la fin de l'année, nous calculons la moyenne des trois notes bimensuelles pour chaque
branche, pour en faire la moyenne de toutes les branches séparément, et ensuite une note
moyenne generale de l'année. Ces notes sont celles qui figurent dans le certificat d'études pour
les élèves de première année.

Pour les élèves du cours supérieur , la moyenne des trois notes bimensuelles est prise en
considération dans lc calcul de la note d'examen dans la proportion suivante :

1/3 pour les élèves du cours annuel : •»•
2/3 pour les élèves du cours d'hiver.

Pour ces derniers, l'autre tiers est forme par la note moyenne des examens de fin d'année.
A u x  élèves du cours annuel , 1/3 de la note de diplomo est donne par la note moyenne obtenue
pendant le cours pratique d'été et 1/3 par la note moyenne des examens de fin d'année.

Valeur des notes : 6 = très bien ; 5 = bien ; 4 = sntisfaisant ; 3 = mediocre : 2 = mal ;
1 = très mal ; 0 — nul.

Les bulletins avec la mention des notes obtenues sont envoyés aux parents des élèves cha-
que deux mois. Les parents sont ainsi renseignés sur le travail de leurs enfants , et ceux-ci ont un
excellent stimulant au travail

OU
renrouement.rengorgoment.le
catarrhe, employé avec succès
depuis plus ìnflfl a t t e s t a t i o n s
de 30 ans. /UUU de toutes Ics
classes prouvent son efficacité
sans concurrence. Paquets a 30

•CA'/¦JB ¦ et 50cts., boite à 1 frc.
l«*jB _H Eri vente chez:

?J_B ¦ MARTIGNY : J. Lugon-Lugon , é-
JJM I pie. BRAMOIS: Henri Gay, épip.
¦*•_ _ _  I SALINS : A. Heumann , epic. ST-
'..B I PIERRE-DE-CLAGES: V. Antoine
'iSl I MaV e' BEX-LES-BAINS: J. Rosse-
.-« B let, pharm. et dans toutes les
* j?H I pharmacies et drogueries.

de C. Trautmann , ph. Bàie.
Spécifique merveilleux poui

toutes les plaies et blessure.
nlcérations , brùlures , «aricei
et jambei ouvertes , afiectioiis de
la peau, hémorroldes douloureuses ,
dartres , pi q ùres , engelures.

Setrouve dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dé pit genera l
pharmacie St.-Jacques, Bile.
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comp arahle

Timbres-poste !
Vient de paraitre

Catalogue 10*27, fr. 5 -
Zumstein & Cie, Berne

45 Ha. environ , est adaptée à ces exigences
organisée en vue d'une production aussi

l'organisation et à la direction du domaine,
produits agricoles. Elle s'efforce, d'une
sens des affaires.

Hygiène domestique * ' l 1 —
Instruction religieuse . ' 1 1
Chant *; • " '—. 1 j
Gymnastique % T 1 1

A. MURITH S. A.
P OMPES FUNEBRE S CATH OLIQUES

DE GEN ÈVE
Transports pour tous pays

CERCUEILS - CODRONNES MORTDAIRES
Dépòts dans le Valais

SION : Oscar MARIÉTOD Tel. 181
SIERRE : Ad. CALOD
MONTHEY : L. BARLATEY Tel. 65
MARTIGNY i Pierre MOULINET Tel. 225

Toutceqmconcerne
lameublements'achète

depréf éranceàla.
EABRIOUEDEMEUBLES
Wdmannfréresĉ stssssA Sion

Bon fromage malore a 1.Z0 par kg
Pas de Tilsit , pièces d'environ 12 kg.

Demi-pièces. 10 ct. en plus par kg, Envoi par
Jos. Molf, Coire, SZeUVZU gjL 6.36
yyyyyyyyyya 1 y —r BHBT yyy
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CH. PAULI, GARAGE MASCOTTE, SION, TEL. 3

t

j Le client
A D_z

Comme tous ceux qui
veulent acheter une auto,
il hésite. Mais il sait déjà
que si la mode est de ne
tàter que le capitonnage
des banquettes, lui, se
renseignera sur le moteur
(qui est tout de méme
l'essentiel), sur le chàssis,
la consommation. Il de-
viendra sans effort, sans
arrière pensée, le client
Donnet-Zedel.

SbonnO%ecU£
la marque qui monte

^^____  ̂
Concessionnaire :

éA*W ^% A Monthey : M. Mondini , garage ,
i____JP'_ S&_W_ . Téléphone 132.

f i JM \  Automobiles Donnef-Zedel S. il.
I W r \  I à LAUSANNE
1 mT |"! E Téléphone 59.09, Av. Bergières 24.

La belle romance
sans parole

CHAPITRE IV
Malhei-reuseine_Lt — rien nc soulage coni-

ne d'avoir sous la niain un confidenit de ses
oheres pensées — la laveuse ne se trouvait
otas là pour l'entendre ; l'hurrible auxiliaire,
fatijrué&de penser à ce qu 'eUe pourrait bien
taire, s'en était allée prendre des forces à
l'office.

Mademoiselle Louise tordait sa chevelure
et ì'épin__alt _. la diaHe, passait n 'importe
«tuoi hii tombant sous la main. Reprise par
son obsession , elle avait maintenant des
craintes : Si ee « Monsleux » — H y a des
sens dont l'epidemie est comme une peau
dìiippopotanj - — ne s'inquiétait pas du mé-
pris <j_ 'elle lui avait temetele, s'il s'obstlnait
sur la R é-gaie, si sa tante venait à consentir!
Car elle avait l'air très eoiballée, cette bon-
ne tante, elle _obe si facilement les gens,
surtout ceux qu'elle s'imaglne couveints de
gioire ! Ah ! non. ca ne pouvait pas se pas-
ser comme ca ! nous allons bien voir !

A l'aspect de sa nièce. l'excellente dame,
pou-sant une exclamation j oyeuse, aban-
do-Ha A la fotaltté de son sort la tlae fai-

blissant sous le poids de sa fleur , un camè-
lia en train de trop développer sa splendeur
téte, dont elle s'in gèni ait ù ren.for.cer >!ia ré-
sistance.

Elie avait toujours des effusions toutes
prétes ;pour féter la première appar ition de
la jeune lille, et Cellesi savait d'ordinaire
y répondTe gentiment, mais cette fois, cou-
panvt court aux effusions, prenant un ton ré-
solu, presqu e combatti :

— Vous tenez 'beaucoup, ma tante, dit-el-
le, à me fa ire vendre la Regale ?

Cette question produisit ohez l'excellente
personne, un effarement qui la laissa quel-
ques secondes bouche bée ; après quoi vini
un flux de paroles grondaiites :

— Ah ! non , écoute, tu as souvent des lu-
bies extraordinaires, mais celle-la les dépas-
se toutes. Comment, tu es à la veille de sor-
tir des embarras où fa laissée la siiccession
de iton pére, Jusqu'à présent tu t 'es montiréc
impatiente d'en finir, nous sommes ici en
camp volani, depuis trois mois. pour y arri-
ver. et tu viens, comme cela tout remettre
en question ! Est-ce que tu ite moques de
moi ?

— Mais, ma tante, comme vous prenez les
choses ! Jc me suis bien dit ce que vous
me dites, seulement, tou t de méme, quand on
est sur le point de voir passer dans on ne
sait quelles mains un vieux domaine de fa-
mille...

— C'est devenu nécessaire, tu le sais
aussi bien que moi. et j'en souffre autant que
toi. mais pas moyen de faire autrement.
Pois, pourquoi dls-ta : * On ne sait en quel-

Foire de la St-Martin
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Quelques articles désassortis mis

en vente à des prix fortement
réduits :

B 

manteau*, costumes 4ii
tailleurs et robes pour -m -
dames, soldés fr. fiU *

|F manteaux de pluie pr 4fl
#1 dames, gabardine ;1|| -
LJ caoutchoutée, soldés |(J«

Jaquettes en laine , cache- f

blouse, soldés fr. J»

Jupes en tissu fantaisie, jj"

serge et autres, soldés fr. J,

===== Au =======

non Marchi
Maison Brunschvig

Place de l'Hotel de Ville

V E V E Y
— Voir la vitrine speciale —

Seories Thomas
Nous recevons ces jours d'importantes quantités de
seories Thomas. Demandez prix et conditions à la

Fédération Valaisanne des Producteu rs de Lait, Sion
— Téléphone i3 —

BOUCHERIE VECCHIO
GENÈVE

31, Boulevard Carl-Vogt Téléphone Stand 44.13
expédie iranco

Cuisses, derrière bceuf frais, Fr. 2.20 le kg.
Devants, épaules boeuf frais , Fr. 1.80 le kg.
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Fabrique de bois de socques et socques
Charles Claret, Martigny

Suis toujours acheteur de bllles et branches
de noyer et piane à de BONS PRIX

Bois de socques en tous genres à prix très avantageux

les mains ». Tu Jes connais ces inains, c'est
comme un effet de Ja Prov idence ; d'abord,
elles font évité une catastrophe .

— Une 'Catastrophe ? vous exagérez ! une
petite menacé d'aocident. et rien ne dit qu 'il
se serait produit.

— Mettons ! mais elles appartiennent ces
mains , à queiqu 'un qui s'est illustre à la
gii arre.

— Ma tante , comme vous vous montez fa-
cilement la tète !

— Non, mademoiselle , ie ne me monte pas
la téte. D'abord, je vous prie de ne pas me
manquer de respect, ensuite, j e suis ren-
scignée : J'ai fait parler le chauffeur.

— Oh ! ma tante !
— Quoi ? « oh ! ma tante ! » Gu'est-cc que

tu trouvés là extraordinaire ? Tu t 'imagines
peut-étre que je J'ai fait maladroitement.
Non , je me suis monferée très... attends , très...
j e ne trouve pas Je mot .

— Machiavélique.
— Oui ! à son retour de 3a gaire. je lui

ai dit, sans avoir l'air de rien : Vous étes ar-
rivés à temps pour le train ?

— Bon. et après ?
— Après ? He bien , il m'a répondu : « Oui ,

madame ». Et alors, j'ai aj oute : Cà vous a
fait  plaisir de revoir votre ancien lieutenant?
Ah ! ma chérie , ce qu'il m'en a dit ! IJ parati
qu 'ils étaient sous une pluie d'obus, lui , ren-
verse à tenre, blessé. il se soulevait encore
sur ses Doignets pour commander le feu et il
a continue à commander, tandis qu 'il rece-
vai t une seconde bJessure, Jusqu'à ce que
soit venu l'ordre de la retraite. De sa batte-
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Jeux de verres en cristal et verre. Vases à fleurs
Coupés à fruits. Jardlnières , etc , etc.
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IHHE-IE RODP H Ne™osité, Irrltabillté,
R UB d. c„rn-n fl -TR BFHt.F tous ces maux et beaucoup d'auties  n 'existenl
TéléS P'us lorsqu 'on fait usage régulier du café de

Expédie par retour du ™alt Kathreiner Knei pp. Cette bnisson aroma-
courrier tique , douce , convient à tout àge et à chacun ;

Bosufàrotird e2.50à2 60 elle peut étre consommée avec ou sans lait.
le kg. Bouilli depuis 2 20 Du café que vous boirez, dépendra votre xavté !Graisse de rognons, 1.50 ' 
l e k g. Cuisse ou derrière .¦_ ' ^__^K--'-* •' -, - Ì_jl_jj_ftl*-_1! _Hf£flpour saler, 2.20 le kg. Sgj 
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Bouilli avec os, le kg. fr . t 2 0  É BDUljUK I1ÌMÌ.1&Ì IlIil d li!!! 1
Roti , 1ère quai. sans os 2.50 *--* _UI_-_ »_ „ _ _ _ _ _ _
Réti , 2ème quai. sans os 2 20 W lWBni|)ny
Saucisses, saucissons fr. 2 20 fe-

ISSaS^!;:!- 
I _Nou. payons actuell.ment : |
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Roti , sans CH , le kg 2 40 H f f iSr̂ aJ.ÌsiW|H0.IÌS3V4\ lJ
Saucisses à bouillir 0 20 SÌ (BLOQUES ou à PRÉAVIS, selon durée et montante.) |
Saucissons mei. porc 2.20 ||Sj ~^~
Viande désossée pr charcu \'-
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Commercants 1 La publicité fai te
dans le Nouvelliste est et reste la plus
efficace , parce que ce journal ett le

"¦"¦¦̂ - plus répandu dans le canton.

Entrepóts Modernes Lavanchy l ile
Succ. de Perrin & Cie LàllSanPB Gare du Flon

La Grande Vente de

TAPIS O'ORIEfgl
garantis authentiques

continue encore quelques Jours
OCCASIONS A SAISIR

R. POTTERAT , expert-vendeur , Ouchy 70.

rie , il ne restait plus que quelques hommes,
se tenant à peine debout ; notre chauffeur
était tombe à ses còtés. Bt sais-tu ce qu 'il
a fai t. lui , son chef ! Tout blessé qu 'il était ,
31 l'a soutenu et l'a presque porte à l'ainbu-
lance. Qu 'est-ce que tu dis de cà ?

Ainsi appelée à s'associer à 1 enthousias-
me de la bornie dame, la jeune fille lanca au
hasard quelques mots admiratifs. Mais ce
qu 'elle entendait sur la belle conduite du jeu -
ne homme n'avait d'autre effet que d'aggra-
ver sa colere contre lui. Car, il pouvai t étre,
de moins en moins pour elle , un individu
quelconque dont on peut mépriser le manque
d'égard s : la figure sous Jaquelle on le lui
montrait inaintenant faisait apparaitre bien
plus pénible, le dédain et l'irrévérencieuse
ironie qu 'il lui avait fait subir .

Elle ne tenait plus en place, inupatientée ,
exaspérée , tandis que sa tante continuait !

— Et. tu ne sais pas, il a la oroix de
guerre avec des paJmes, et, par dessus Je
marche, la Légion d'honneur. Et dire que
tu l'as pris pour un collègue de notre do-
mestique !

— Mais , vous aussi, ma tante 1
— Oh ! moi, j e n 'ai pas voulu vous con-

trarier . mais au fond. j e sentais bien ! Et
avec ca comme le chauffeur me disait...

Et la tante continuait. se gr isant d'admira-
tion.

Elle n'écoutait plus, tout en paraissant at-
tentive à ce qu 'on lui disait, ayant méme de
temps en temps, un complalsant sourire ,
pour marquer combien elle s'assoclalt au dé-
bordMri enthousiasme de la bonne fwnme.

Il était bien question de se laisser prendre
à toutes ces histoires : Il s'agissait de ne pau»
laisser faire ce qui lui déplaisait ot surtout
de montrer à ce monsieur mie cette person-
ne qu'il avait traitée si dédaigneusement s»-
vai t prendre sa revanche. •

Comment y arriver ? C'était à combinar.
En attendant , il fallait gagner du ternes,
laisser sa tante dans son bel enthousiasme
et de monsieuT dans J'illusion que de son seul
oui tout dépendait. Et cela s'agitant en cette
jo lie tète, finit par se dégager en une sèrie
de petites combinaisons, tout à fait  ingénieu-
ses. dont l'une lui parut tout à coup si amu-
sante que son visage j us que là assembri
par les pensées rageuses, s'illumina mer-
veilleusement.

(A suivr».)
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ĵ ^ ta&^d 'Oiny maMinsau. 

^ ->.
^-̂ *̂ __=- -peivt diu'eumvi. =____V

Ct »*-* MT8-U «T »0"M _ _ „
..iiii j i  . --V. U. l ÌL'*mttt JL. .*, Sciite




